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Au Burkina Faso. comme dans les autres pays en voie de développerr't'::n'~::

le problème crucial auquel les populations sont confrontées est celui de

l'autosuffisance alimentaire. Certains ont tenté de résoudre ce problème en

développement les productions végétales négligeant ainsi les productions

animales.

La satisfaction de nos besoins en protéines ne peut uniquement

passer par les cultures vivrières. L'élevage y trouve sa place J cependant

son développement présente des contraintes J parmi celles-ci. le volet san~6

requiert une importance très particulière : en effet le pourcentage de la

mortalité des jeunes animaux est un des obstacles les plus importants à

la croissance démographique des troupeaux et aussi un des principaux fac­

teurs de faiblesse de leur taux d'exploitation.

Devant les ressources disponibles très limitées par rapport à sos

besoins. l'homme devra multiplier. nourrir et soigner les espèces animales 0

C'est dans le souci de contribuer à l'amélioration de l'élevage des petits

ruminants que nous avons choisi d'étudier hl a pathologie des agneaux et

chevreaux au Burkina Faso" qui entraine beaucoup de pertes en élevage

traditionnel surtout. mais aussi dans nos stations d'élevage.

En effet. ces nouveaux-nés sont très fragiles à cause de l'imma­

turité de leur système immunitaire et donc exposés à différents types

d'infections. Celui qui aura souffert et survecu d'une pathologie sévère

verra sa croissance perturbée et devient alors une non valeur économique.

Le travail comprendra trois parties :

- dans la première partie. nous présenterons le Burkina Fas~

et son élevage

- la deuxième traitera des caractéristiques anatomo-physio­

logiques et ummunologiques puis des principales maladies des nouveaux-nés

rencontrées dans la littérature

- enfin dans une troisième partie. nous montrerons à partir

d'une enqu~t8 menée au Burkina Faso. les dominantes pathologiques ren­

contrées sur le terrain.
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APERCU SUR LA GEOGRAPHIE DU BURKINA FASO

Nous tenterons de donner une idée sur la situation, les limites,

l'étendue. le relief, l'hydrographie. le climat et enfin la végétation du

pays.

1. - GENERALITES

Le Burkina Faso est situé dans l'hémisphère nord du continent afri­

cain à l'intérieur de la boucle du Niger. Il s'étend en latitude entre le

ge degré 30' et le 15e degré de latitude nord. en longitude entre le 2e de­

gré et le 5e degré de longitude ouest (45).

Le territoire burkindbé est limité au Nord et à l'Ouest par le Mali,

au Sud par la Côte d'Ivoire. le Ghana. le Togo et le Bénin, à l'Est par le

Niger. C'est un pays enclavé situé loin de l'Océan Atlantique. Ouagadougou.

la capitale est à vol d'oiseau à 1 000 km de Lomé. 1 100 km de Cotonou.

1 800 km de Dakar et à 1 145 km d'Abidjan par la voie ferrée.

La superficie est de 274 122 km2 . Le pays s'étend d'Est en Ouest

sur 820 km et du Sud au Nord le long du méridien 0 sur 840 km.

2. LE RELIEF

Le Burkina Faso présente dans son ensemble, l'aspect d'un vaste

plateau d'altitude moyenne de 200 à 300 m. légèrement incliné du Nord au

Sud. entouré et dominé par une ligne des hauteurs qui suit le tracé de la

boucle du Niger, séparant son bassin de celui du Burkina Faso.

2.1. - La ligne des hauteurs

La ligne des hauteurs forme un vaste arc de cercle qui part des

Monts du Libéria pour aboutir à l'Atacora. A l'Ouest du pays, dans la ré­

gion de Sindou, elle commence par un massif de collines d'altitude de 400

à 500 m et où prennent naissance ld Léraba et la Comoé (45).

A l'Ouest de Bobo-Dioulasso. ce massif de collines forme des hau­

teurs importantes atteignant parfois 700 m et constitue au Sud. le plateau
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de Tagoura séparant le système de la Léraba-Comoé de celui du Mou-houn

(ex-Volta noire). au Nord. le plateau de Nanergué. entre le système Niger­

Barn et celui du Mou-houn. ~ntinuant son trajet. la ligne des hauteurs s'al­

longe ensuite pour suivre la rive gauche du Mou-houn par des colline5 dis­

continues ne dépassant guère 450 m d'altitude. Elle se poursuit au Mali.

au Nord de Nouna par l'arc des falaises de Bandiagara et de Hombori (45).

A l'Est entre Jori et le Bénin. elle s'atténue ne dépassant pas

300 m. Très irrégulière. elle ne devient de façon continue que sur le ter­

ritoire béninois pour constituer le massif de l'Atacora.

2.2. - Le plateau intérieur

A l'intérieur des hauteurs s'étendent

- une plaine sablonneuse. le Gonda au Nord. formé de dunes fixées;

- un vaste plateau latéritique s'abaissant dans la partie en larges on­

dulations vers le Sud-Est, dans la région du Sud-Ouest en gradins assez ac­

centués dont l'altitude diminue de l'Ouest vers l'Est et formant la région

accidentée de Gaoua. Ce plateau est coupé au Nord-Ouest par des hauteurs de

200 à 300 m s'insinuant entre les branches supérieures des ex-voltas.

3. - L'HYDROGRAPHIE

Le système hydrographique comporte trois bassins inégaux

3.1. - Le bassin des ex-voltas

C'est le bassin le plus important. Il est formé au Ghana par la

réunion du Mou-houn (ex-volta noire) et du Nakambé (ex-volta blanche) qui

tous deux prennent naissance au Burkina Faso. Le Mou-houn prend sa source

à l'Ouest de Bobo-Dioulasso. Dans son pays d'origine. il possède des berges

très élevées. Cependant ses rives sont inhabitables: la nature argileuse

du sol les transforme en marécage pendant l'hivernage et des forêts denses

y abritent la mouche tsé-tsé. Oans son cours, il forme une boucle (Nord­

Est-Nord-Sud-Est). Le BouEouriba et le Sourou sont ses affluents respecti­

vement à droite et à gauche (40).
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Le Nakambé nait à l'Est de Ouahigouya dans une région marécageuse.

Il a un cours sensiblement Nord-Sud J son affluent droit le Nazinon (ex­

volta rouge) n'a d'eau qu'en hivernago· (40).

3.2. - Le bassin de la Comoé

Ce bassin n'intéresse le territoire burkinabé que par la partie

supérieure de ses deux branches. Ses composantes sont souvent à sec une

bonne partie de l'année l pendant la saison des pluies, elles forment de vast-s

marécages inutilisables et malsains.

3.3. - Le bassin du Niger

Il est constitué de cours d'eau qui ne présentent que peu d'intérêt

pour le Burkina Faso. Ces cours d'eau sont de maigres rivières traversant

pendant la saison des pluies des séries de mares temporaires qui disparais­

sent en saison sèche.

4. - LE CLIMAT ET LA VEGETATION

LG Burkina Faso jouit d'un climat de type soudanien caractérisé

par : une saison de pluies de Juin à Octobre et une saison sèche de Novembre
à Mai; toutes les deux nett8~ent marquées. par une température assez élevée

avec des écarts assez importants.

4.1. La saison des pluies

La durée varie selon los régions. La pluviométrie diminue du Nord

au Sud permettant ainsi de distinguer trois Zones climatiques

4.1.1. - La zone sud soudanienne

Elle couvre la partie Sud-Ouest du pays au Sud du 11e parallèle.

C'est une zone très arrosée: les précipitations sont comprises entre 1 000

et 1 400 mm. L'amplitude moyenne annuelle des températures est de 17°C en

Janvier. 37°C en Mars. La végétation est de type soudano-guinéen. Cepen­

dant le long des rivières, on note l'existence des forêts de galeries. de

plantes hydrophiles telles que les lianes. les fougères et les palmiers à

huile (32).
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4.1.2. - La zone nord-soudanienne

Elle s'étend entre les 11e et 14e parallèle. La hauteur de pluie

tombée annuellement est comprise entre 60 et 1 000 mm. L'amplitude moyenne

de température est de 16°5 C en Janvier, 40°C en Avril. La végétation est

constituée de hautes herbes et d'arbres à feuilles caduques to~bant en sa1­

son sèche. On y note une action sélecti\' des agriculteurs qui préservent

de leurs feux de brousse les arbres utiles (le karité, le néré, le caflcé-

drat) (32).

4.1.3. - La zone sahélienne

Elle est située au nord de la ligne Djibo-Dori. Elle reçoit moins

d'eau que la prédédente. L'amplitude moyenne annuelle de température est

13e SC en janvier, 42°C en avril. Du point de vue végétation, on y trouve

la savane herbeuse pendant la saison des pluies. Les arbres y sont rares

sauf les baobabs et les rh~niers (31).

Au fur et à mesure que l'on avance dans cette saison pluvieuse,

les précipitations sont fréquentes et aUf,mentent en intensité avec un maxi­

mum en Août-Septembre.

4.2. - La saison sèche

Elle peut être subdivisée en trois périodes une période sèche et

fraîche de Décembre à Février et une période chaude et sèche de Mars à Juin

le mois de novembre constituant la période intermédiaire, est chaude et

humide mais sans pluie.

Au cours de cette saison, les conditions d'abreuvement et d'alimen­

tation du bétail sont très difficiles. Au tout début les animaux ont à leur

disposition des tiges de céréales laissées sur les champs. Très vite la si­

tuation devient précaire car les pâturages sont décimés par les feux de

brousse et de nombreux points d'eau se tarissent.

Il n'est pas rnre que cette saison soit interrompue per les pluies

précoces qui tombent en début Avril. Les animaux qui ont souffert de cette

longue période dure, vont SB jeter sur l'herbe qui va pousser. Malheureu­

sement, cet évènement est loin d'être salutaire car il favorise le dévelop­

pement du parasitisme et la tétanie d'herbage.



- 6 -

A travers cet aperçu sur la géographie du Burkina Faso, il apparaît

que le pays en général et l'élevage en particulier sont loin d'être favorisés

par les conditions climatiques.
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CHAPITRE II : L'ELEVAGE AU BURKINA FASO

1. - GENERALITES SUR L'ELEVAGE

L'élevage constitue la deuxième activité importante du pays après

l'agriculture. Celui-ci est soumis aux aléas climatiques mais est cependant

remarquable par l'effectif du cheptel.

Tableau nO 1 Effectifs du cheptel et évolution (X 1 000 t~tes).

(

( Années Bovins Ovins Caprins Porcins Volailles: Equidés )

(---------:----------:----------:----------:----------:----------:---------)
( )
( 1980 2 760 1 855 2 782 174 11 041 270 )

( )

( 1981 2 815 1 910 2 866 179 11 262 )

( )
( 1982 2 871 1 910 2 459 226 )
( )
( 1983 2 928 2 026 2 545 206 )
( )

( 1984 2 986 2 086 3 141 20 000 )

( )

( 1985 3 045 2 148 3 236 20 400 )

( )

( )

Source Service des statistiques de la direction de l'élevage,

Ouagadougou ( 31 ) .

Le contrôle des exportations des peaux des petits ruminants tend

à prouver que le troupeau est nettement sous évalué et se situerait plus

vraisemblablement autour de 4 millions de caprins et de 3 millions d'ovins.

L'effectif des volailles varie entre 15 à 30 millions.

Il apparaît dans ce tab13au que les petits ruminants sont plus im­

portants en nombre que les bovins. Ce cheptel se compose de races qui se

localisent différemment sur le territoire.
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2. - L'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS

2.1. - Les races et localisation

2.1.1. - Les ovins

Il se localise dans la région nord du pays. C'est un animal de grandH

taille 0,75 à 0,90 m au garrot. Il est lourd et présente une grosse tête,

orbites saillantes et oreilles longues et tombantes. Les pandeloques sont

fréquentes. La robe est blanche constituée de poils ras mais parfois tachée

de noir ou de roux. Cette robe peut avoir d'autres couleurs. C'est un animal

convexiligne, médioligne ou rectiligne (19).

Aptitude

Le poids moyen est de 45 kg et le rendement est de 45%.

On le trouve dans la région sud du pays. C'est un animal rectiligne,

médioligne. hypométrique. La taille varie de 40 à 60 centimètres et le poids

de 20 à 30 kilogrammes. Il présente une tête courte. forte avec un front pl~t

et un chanfrein légèrement busqué surtout chez le mâle. Les cornes sont

moyennement développées chez le bélier et souvent absentes chez la brebis.

C'est un animal trapu. de robe blanche. ou pie noire ou pie roux. Le poils

est ras mais chez le bélier. la crinière et la camail le sont développées (1 ["; J"

Apti tude

Il s'adapte aux zones humides. La gemellité est de règle et aussi

elle est une bonne productrice de lait.

- Le mouton Peulh---------------

On l'appelle aussi Bali-Bali ou Oudah. Il est de grande taille. 65

à 75 centimètres au garrot. Le poids varie de 30 à 50 kilogrammes. La tête

est longue. forte. avec un front large et plat. Le chanfrein est convexe

tandis que les cornes très développées chez le mâle sont portées horizonta­

lement. Il est soit pie noire ou pie marron (22).

Aptitude

Les brebis sont môuvaises laitières mais par contre très bonnes

productrices de viande. Le rendement est de 50 %.
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2.1.2. - Les caprins

- La chèvre du Sahel

Elle est rencontrée dans le Nord. Elle présente un profil rectilign2,

subconvexe. longiline et hypermétrique. La t~te est petite et porte des corn85

assez développées qui sont généralement divergeantes. Fréquemment on trouve

une barbiche. Quand à la robe. trois couleurs sont courantes : le noir. le

blRnc et le rouge. Les robes pie-noire. et grise peuvent Gtre rencontrées.

C'est la plus grande en taille (28).

Aptitude

Elle est très prolifique avec des portées doubles fréquentes. Elle

est en plus bonne laitière. C'est un animal très sensible à l'humidité.

Cet animal vit essentiellement dans le Sud du pays. Elle est très

courte sur pattes et pèse environ 18 à 20 kilogrammes. La robe est très va­

riable. C'est une race tryponotolérante. rustique. très prolifique mais

mauvaise laitière.

Cette race a été importée au niveau de la station de MarkoY8 en

1965. C'est un animal de petit format. très recherché pour ses nombreuses

aptitudes: outre sos caractères laitièrs. la qualité de sa peau est très

connue. Elle pèse environ 20 à 25 kilogrammes. Sa robe est chataigne clôir.

constituée de poils ras. La femelle est très prolifique et les portées tri­

ples sont fréquentes (47).

2.2. - Répôrtition

Cette répartition est représentée par la carte nO 1.

2.3. - Les modes d'élevage

Les différents modes d'élevage varient en fonction des zones clima­

tiques. Le trait commun en élevage traditionnel est le caractère extensif

mais il existe aussi l'élevage traditionnel de type intensif.
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2.3.1. - L'élevage traditionnel extensif

Les animaux utilisent soit les pâturages naturels autour des villages,

soit subissent des mouvements de nomadisme et de transhumance si les conditions

du milieu l'exigent.

2.3.1.1. - Le nomadisme

C'est un mode d'élevage caractérisé par un ensemble de déplacements

anarchiques entrepris par des groupes pnstoraux d'effectifs importants va­

riables à l'intérieur d'une zone climatique étendue et dans des directions

totalement imprévisibles (6).

Il est rencontré dans la zone soudano-sahélienne (Nord-Est du pays)

où vivent les touaregs et les peulhs. Dans ces régions, la ffi9jorité du sol

est dénudée, les coins d'eau se résument à des oasis autour desquels s'orga­

nisent la vie. Ces mouvements brusques sont dictés par le mode de vie, la

recherche de pâturage et d'eau ou la fuite d'un danger Quelconque. Il en res­

sort l'inconvénient lié au fait qu'il est impossible de tirer des enseigne­

ments des mouvements entrepris pour prévoir d'autres (22).

2.3.1.2. - La transhumance

C'est un ensemble de mouvements saisonniers d8 rythme pendulaire (va

et vient) intéressant la totalit6 de la masse pastorale et qui s'effectue

sur des parcours bien définis (parcours de saison sèche, parcours de saison

de pluies) (6). Elle se passe suivant le sens Nord-Sud et vice versa. Pendônt

la saison des pluies, les éleveurs occupent les pâturages situés au Nord du

pays puis descendent progressivement au fur et à mesure que les mares se ta­

rissent et l'herbe devient rare rour se trouver au Sud du pays en saison sè­

che. Le mouvement se fait en sens inverse dès les premières pluies.

Le volet quantitatif détermine les dûplacements mais le côté quali­

tatif n'est pas à négliger. En effet la pousse de l'herbe s'effectue et au

fur et à mesure que la végétation se développe. la valeur fourragère évolue

avec une perte progressive de l'azote. A un certain moment de l'année. les

besoins des animaux n'arrivent plus à être couverts ce qui oblige les éle­

veurs à se déplacer.
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Le tableau n° 2 nous montre les variations de cette valeur fourra­

gère au cours de l'année.

Tableau nO 2 Variation de la valeur fourra~ère dans l'année.

(

( UF/Kg MS MAD )
(---------------------------------:-------------------:-------------------J
( )

( Premières pluies 0,71 - 0,76 100 - 150 )
( )

( Saison des pluies 0,42 - 0,60 40 - 80 )
( )

( Début saison sèche D,50 - 0,60 25 - 30 )
( )

( Saison sèche (période froide) 0,38 - 0,40 5 - 12 )
( )

( Saison sèche (périOde chaude) 0,34 1 )
( )

( )

Source (42)

D'autres facteurs comme les facteurs sanitaires reuvent aussi être lES

causes de transhumance : en effet dans certaines zones, les premières pluies

viennent entrainer un développement massif des insectes piqueurs. Ces der­

niers vont indisposer les animaux ou même provoquer des maladies. L'éleveur

se verra alors obliger de quitter les coins dangereux.

La lutte contre certaines carences peuvent déterminer des déplace­

ments des pasteurs avec leurs troupeaux.

Enfin, chez les peulhs, le système d'élevage ccnstitue un mode de

vie et la transhumance peut donner lieu à des rencontres tribales et à des

transactions commerciales.

Ce mode d'élevage comporte beaucoup d'inconvénients parmi lesquels

on peut ci ter :

- la facilité de transmission des maladies infectieuses liées

aux regroupements des animaux ;
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- la difficulté de contrôler les programmes d'amélioration

génétique du fait que l'accouplement se fait au hasard;

- la dégradation des parcours naturels

- la perte d'éner~ie et la diminution des performances in-

dividuelles des animaux liées au fait qu'une partie des

nutriments est utilisée pour couvrir les rléplacements.

2.3.1.3. - L'élevage sédentaire

Les conditions climatiques dans les zones Sud et Nord soudaniennes

font que l'agriculture occupe une place prépondérante dans ces régions chez

les sédentaires. L'agriculture et l'élevage sont deux activités qui t~chni­

quement semblent s'orposer. Durant la saison de culture, le trouDeau doit

être tenu à l'écart; les animaux sont conduits au pâturage sous la surveil­

lance d'un berger et ils na reviennent à la maison qu'à la tombée de la nuit.

En saison sèche, les bêtes profitent des sous praduits agricoles laissés sur

les zones cultivées. Dans certaines régions de la zone nord-soudanienne, on

assiste à une certa±ne forme de petite transhumance: les troupeaux sont en­

voyés vers des villages plus pourvus en pâturage et ne seront de retour

qu'aux premières pluies. Dans d'autres, après les récoltes, les animaux

sont laissés en divagation (10).

2.3.2. - Elevage traditionnel de type intensif

Il s'agit essentiellement dans notre pays de l'embouche paysanne

ovine (mouton de case). Le mouton est castré et entretenu comme un animal

de compagnie. Il est nourri à sasiété avec les déchets de cuisine, du foin

et parfois même avec des tourteaux. Cet animal ne quitte jamais la maison

pour aller se nourrir. Celui-ci peut atteindre 80 à 100 kilogrammes.

Sacrifié à l'occasion d8s grandes fêtes religieuses, il donne une viande

d'excellente qualité.

Remarque

Il existe des élevages améliorés mais ces types d'élevage connais­

sent un faible développement dans notre pays du fait de la difficulté d'a­

voir à sa disposition une paille abondante et une main d'oeuvre suffisante

pour s'occuper des animaux.
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2.3.3. - Rapport entre Economie pastorale et Economie

~gricole.

Les deux systèmes économiques ne sont pas isolés J de nombreux

contacts et courants s'établissent. Les rapports entre agriculteurs et pas­

teurs peuvent ~tre source de conflits ou de collaboration, collaboration

technique ou échanges commerciaux.

- Conflits entre sédentaires et nomades

Ils sont relativement limités. Cela tient è ce qu'aucun des modes da

vie n'apparaît comme exclusif; meis l'évolution récentg des cultures, l'auf,-

mentation des troupeaux nomade et sédentaire la restriction des terrains

de parcours risquent d'aboutir à une opposition très grave (4).

Les besoins en produits vivriers amènent les peulhs régulièrement,

en début de saison sèche, à rroximité des villages sédentaires où à cette

période, certaines cultures telles que le coton ne sont pas encore récoltées.

Les animaux ravagent très souvent ces cultur8s, ce qui peut être à l'origine

d'éclatements de bagarres. allant des coups de poings aux coups de haches.

Certains agriculteurs ne tardent pas à convoquer le peulh au commissariat

pour résoudre leurs litiges. Le réglement amical peut se faire par le dédom­

magement en naturs ou en espèces.

- Liens entre sédentaires et nomades

Dans certains cas, les liens entre pasteurs et agriculteurs sont

assez amicaux. Une certaine forme de collaboration s'établit entre les deux

parties.

Les nomades peulhs assurent la transhumance d'une partie du bétail

des sédentaires et au retour ils peuvent mener le troupeau sur les champs

déjà récoltés afin de les fumer. En échange, le sédentaire leur donne de

l'argent, des vêtements ou du mil. Cette pratique extrêmement répandue amé­

liore sensiblement la valeur du sol quoique la période soit mal choisie :

le fumier se dessèche rapidement et profite peu au sol. En contre partie,

le village peut être amené à donner l'eau aux nomades lorsque ceux-ci ne

disposent pas de puits (10).
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Ces rapports sont très harmonieux dans les régions où il ne se

pose pas le problème de déveloopement de cultures. Ils sont complétés par

les échanges de diverses natures entre les deux groupes.

- Systèmes d'échanges entre les deux groupes

Les échanges se font dans l'un ou l'autre sens, les sédentaires

fournissent les produits agricoles et artisanaux, et les nomades, 185 produits

de l'élevage. Nous pourrions d'~illeurs considérer l'ensemble des rapports

cités précédemment comme un échange de services comme

- la commercialisation des produits agricoles: les nomades, tout au

long de l'année et particulièrement après la récolte, achètent le mil né­

cessaire à leur nourriture.

- la commercialisation du bétail nomade: au retour de la transhumance,

après les récoltes, les cultivateurs disposent de revenus qu'ils investis­

sent souvent en bétail. Une partie de ce bétail est destinée à la consomma­

tion, une autre à augmenter les troupeaux ou à être revendue. C'est unG

opération profitable pour le séd8ntaire car le bétail est alers en bon état

et d'un rrix intéressant. Les peulhs qui vendent aussi ces animaux peuvent

payer des vêtements pour les fêtes et les mariages.

3. - PLACE DE L'ELEVAGE DANS L'ECONOMIE NATIONALE

Les produits de l'élevage occupent une place non négligeable dans

l'économie du pays. En effet le secteur primaire en 1982, représentait

43,8 % du produit intérieur brut (P l B) et dans ce dernier, l'élevage

11,3 p. 100 représente une valeur de 36,763,7 millions de francs CFA à prix

courant 1982.

L'estimation de la valour de la production nous montre l'impor­

tance de ce secteur (Tableau nO 3) (5).
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Tableau nO 3 Estimations de la production en 1982.

(

( p. 100 Millions de F CFA )
(--------------------(---------------------;-----------------------)
( )

( Bovins 25,5 8.584,8 )
( )

( Ovins 18,3 6.163,3 )
( )

( Caprins 29,9 10.081,5 )
( )

( Volailles 19,4 6.537,5 )
( )

( Porcins 4,0 1.351,2 )
( )

( Chevaux 1,1 387,3)
( )

( Asins 1,8 587,4)
( )

( Total viance 80,6 33.693,0 )
( )

( Lait 10,4 4.344,0 )
( )

( Cuirs et peaux 2,5 1.056,7 )
( )

( Oeufs 6,4 2.668,4 )
( )

( Miel et cire 0,1 55,5)
( )

(--------------------:---------------------:-----------------------)
( )

( Total général 100 41.817,4)
( )

( )

Source: (5)

Dans ce tableau, on remarque que les petits ruminants ont une

valeur de viande supérieure à celle des bovins.

Cette brève présentation du Burkina Faso sur le rlan GéOGraphique

et de son élevage, permet d'aborder maintenant les particularités du nou­

veau-né et ses principales maladies rencontrées dans lô bibliographie.
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PARTICULARITES ANATOm-PHYSIOLOGIQUES ET IMI"IUNOLOGIQUES.

1. PARTICULARITES ANATOMO-PHYSIOLOGIQUES

Anatomiquement polygastriqu8 dès la naissance. l'agneau ou le che­

vreau commence par être monogastrique du point de vue physiologique avant

de devenir progressivement un polygastrique fonctionnel après le sevrage.

L'anatomie de l'agneau ou du chavreau cornrœ celle cu veau est une

anatomie de croissance où les aspects quantitatifs revêtent une importance

majeure (35).

1.1. - Particularités anatomiques

1.1.1. - Le tube digestif

Le tube digestif va de la bouche à l'anus mais c'est surtout l'es­

tomac qui a particulièrement retenu notre attention. A la naissance. celui­

ci comporte déjà ses quatre compartiments

- le rumen ou panse

- le réseau ou réticulum

- le feuillet ou umasum

- la caillette ou abomasum.

De ces quatre poches. seule la caillette est prépondérante car

c'est la plus volumineuse et la plus fonctionnelle. L'arrivée du lait dans

celle-ci est assurée p~r la gouttière oesophagienne dont les lèvres sont

rapprochées chez les jeunes et forment un véritable shunt lors de l'in­

gestion du lait (42).

Au fur et à mesure que le jeune animal grandit. le rumen augmente

de taille avec en plus un développement des papilles dans son sac ventral.

Il deviendra le plus volumineux chez l'animal adulte.

Les rôles que joueront ces compartiments dans la digestion font

des trois premiers. des préestomacs et le quatrième le vrai estomac.
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1.1.2. - L'appareil cardio-vasculaire

Au départ le coeur est formé par une cavité unique qui se cloison­

nera pour donner deux oreillettes et deux ventricules m3is CG cloisonnement

reste imparfait car il est lieu de communication par le trou de Botal.

Celui-ci ne sera complet qu'à la nùiss~nce

Avant la naissance, le sang arrive au coeur par la veine cave pos­

térieure, passe dans l'oreillette droite, ensuite dans l'oreillette gauche

puis dans la grande circulation. L'artère pulmonaire est relié à l'aorte

par un vaisseau appelé canal artériel, ce qui fait qu'on aura au niveau de

l'aorte un mélange de sang artériel et de sang veineux (35).

Le poumon n'étant pas fonctionnel, tous l8s échanges vont S8

faire au niveau du placenta. C'est par le biais de celui-ci qu'arrive le

sang oxygéné dans les veines ombilicales pour atteindre le foie. Ces veines

vont être reliées à la veine cave postérieure par le canal veineux d'Arentiu,"

A partir des veines sus-hépatiques, le sang se déverse dans le ventricule

droit puis dans le gauche grâce au trou de Botal et le tout regagne la

grande circulation.

A la naissance, il se Droduit trots séries de modifications carac­

térisées par :

- une disparition de la circulation ombilicale avec rétrac­

tion, oblitération et involution fibreuse des vaisseaux; il se forme alors

les ligaments de la vessie, le ligament rond et le ligament veineux du

foie ;

- une apparition d'une circulation pulmonaire fonctionnelle

par le développement des artères et veines pulmonûires. En plus il y a une

involution du canal artériel pui se transforme en ligament artériel ;

- l'achèvement du cloisonnement intracardiaque par oblitéra­

tion du foramen oval (trou de Botal) entrainant ainsi la séparation des

deux circulations.
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1.2. - Particul~Iités physiologiques

1.2.1. - La dif,estion

Chez les jeunes ruminants non sevrés, la digestion présente des

particularités qui s'apparentent à celles des monogastriques.

En effet, des trois premiers réservoirs gastriques peu développés,

seule la caillette joue un rôle dans la digestion. Ou fait de l'ingestion

de lait, le réflexe de fermeture de la gouttière oesophagienne joue et

celle-ci. transformée en conduit, transporte directement l'aliment liquide

de l'oesophage au feuillet qui n'a qu'un rôle passif, puis à la caillette

(41) •

Le réflexe de fermeture serait déclenché par les protéines du lait

(et secondairement par les sels minéraux) qui seraient les agents d'excita­

tion. Il s'atténue avec l'âge pour ne plus se manifester lorsque le jeune

animal commence à consommer des aliments solides (41).

A la naissance, le rumen et le réseau ne contiennent pas les micro-­

organismes responsables des phénomènes digestifs et des synthèses nécessaires

à cette digestion. Tel n'est pas le cas chez l'adulte. Cette différence de­

meure tant que dure l'allaitement. Ceci explique la nécessité d'un apport

alimentaire de protéines de qualités (Acides aminés indispensables) et de

vitamines du groupe B. Cela explique é~alement l'impossibilité qu'ont ces

animaux de digérer les aliments cellulosiques (42).

C'est dans la caillette que commence la digestion du lait. La mu­

queuse gastrique secrète un enzy~e, la présure qui en présence de calcium

coagule une des protéines du lait, la caséine. Cette enzyme a un taux qui

diminu8 progressivement pour disparaître chez l'adulte.

présure

Caséine paracaséine + albumoses

Ca + +

parasaséinate de Calcium + lactosérum

coagulum
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Le coagulum englobe les globules de matières grasses et se sépare

du lactosérum qui contient les albumines et globulines du lait, le lactose

et les sels minéraux. Le lactosérum passe rapidement dans l'intestin et le

coagulum est soumis à l'action des enzymes du suc gastrique qui commencent

par le liquifier. Les globules gras sont libérés et attaqués par la lipase

gastrique qui les dédouble en partie.

La digestion se poursuit dans l'intestin grêle, par l'action con­

juguée de la lipase pancréatique, de la lactase et de l'érepsine sur les cor~­

pos~tes du lactosérum et sur les produits issus de la digestion gastriqus.

Par ailleurs une flore lactique transforma le lactose en acide lactique (26).

Il est à noter que le suc pancréatique ne contient généraloment pas

d'amylase avant que l'animal n'est atteint la cinquième semaine de vie. Il se

trouve dans l'impossibilité d'utiliser l'amidon das céréales et des tuber-

cules. Egalement, les sucs digestifs des très jeunes ruminants ne peuvent

pratiquement dégrader et rendra assimilables que les protides du lôit (2G).

1.2.2. - ?assage au stade ruminant

Le jeune ruminant en liberté commence peu à peu à consommer l'herbs.

Le mécanisme de fermeture de la gouttière ne joue alors que pour les aliments

liquides. La flore gastrique se met en place progressivement selon un ordre

établi : les bactéries de la ferm8ntation lactique, les bactéries c811ulo­

lytiques et les anaérobies. Les protozoaires enfin apparaîtront vers la

troisième semain8 (42).

La rumination apparaît ; le nombre et la durée des mouvements aug­

mentent peu à peu. Le jeune animal passe ainsi au fur et à mesure que la

consommation croît. du comportement de monogastrique à celui de polygastri­

que. Le sevrage naturel correspond au moment où le j8une peut se passer du

lait parce qu'il est devenu un véritable ruminant.
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1.3. Particularités immunologiques

1.3.1. - Ontogenèse des cellules et organes lymphoïdes

Les premières cellules souches sont les hémocytoblastes formés dans

les îlots hémangioblastiques de WOLFF et PANDER apparus à la fin de la troi­

sième semaine dans le mésenchyme extra-embryonnaire revêtant la vésicule

vitelline (3).

Ces cellules pénètrent quelques jours plus tard dans le corps de

l'embryon. Elles colonisent le mésenchyme de l'ébauche hépatique puis de

l'ébauche de la rate.

L'apparition de la moelle osseuse va permettre une substitution

progressive de la rate et du foie et celle-ci va assurer seule. à p3rtir de

la naissance, la production de cellules souches et de leur descendance.

Le thymus se formera à partir de deux ébauches issues de l'ento­

blaste des troisième et quatrième poches branchiales ; purement épithélia··

les à l'origine. les ébauches sont ensuite colonisées par les hémocyto­

blastes dont la différenciation s'oriente vers la production d'éléments

lymphoides (3).

Los organes lymphoïdes périphériques tels que la rate, les gan­

glions lymphatiqu8s, les plaques de PEVER restent rudimentaires pendant

toute la vie foetale, les centres germinatifs ne s'y forment qu'après la

naissance

1.3.2. - Mise en place dos fonctions

Les réactions immunitaires d'origine cellulaire varient selon les

espèces et l'3ge.

En effet les tests de rejet de greffes et de transformation lympho­

blastique des lymphocytes T sont positifs chez les foetus humains, d'agneau

ou de veau tandis que chez le souriceau nouveau-né et le lapereau, une greffJ

de cellules immuno-compétentes allogéniquos non seulement n'est pas rejetée,

mais prolifère et développe une réaction contre l'hôte
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L'aptitude à élaborer des anticorps est très précoce: c'est ainsi

que les immunoglobulines G (Ig G) et (Ig M) sont détectables dans le sérum

du foetus lors d'une effraction du placenta ou à la suite d'une infection

dans la cavité utérine (3).

Les Ig M sont les premières à être synthétisées puis ensuite les

Ig G mais le taux des Ig G est supérieur à celui des Ig M. Les deux taux

restent très faibles Dar rapport aux taux des animaux adultes (3).

Bien que l'immunocompétence soit 3cquise bien avant la naissance.

le nouveau né reste très insensible à un grand nombre d'agents infectieux.

EBER H. et PATTA J. cités par MORNET (35) pensent que cette immaturité ap­

parente serait liée dans un premier temps à l'imperméabilité du placenta

vis-à-vis des antigènes et anticorps maternels empêchant ainsi le dévelop­

pement des immunités active et passive et dans un second temps à l'augmen­

tation du taux de substances corticoïdes plasmatiques chez le foetus lors­

que la mise bas est proche.

L' immaturi té du système immunitaire du nouveau-né nous éJTlène à mon·'

trer le rôle du colostrum dans la protection des jeunes contre l'infection.

1.3.3. - Le colostrum et protection passive du nouveau-no

1.3.3.1. - Origine des immunoglobulines colostra185

Les anticorps du colostrum ne proviennent pas en règle générale

d'une synthèse locale intranmammaire mais d'une concentration des globulines

sériques (25).

En effet quatre à cinq jours avant la mise bas. on constate une di­

minution de 2 et 1 globulines sériques. ~lors que leurs taux augmentent

simultanément dans le colostrum. Le colostrum est donc un sérum hyperimmum

pour le nouveau-né.

1.3.3.2. - Modalités d'absorption des Igs colostral~s

EL NAGEH cité par KUNH (25) qui a suivi le devenir des globulines

marquées à l'isothiocyanate de fluoroscéine (F.I.T.C.) et à la lissamine-



- 24 -

rhodamine 8200 et ingérées par le nouveau-né, constate que l'absorption

est maximale dans le jejunum et décroît dans l'iléon.

Les travaux de El NAGEH (1967). MORRIS et LOGAN (1974) (25)

cités par KUNH (25) ont permis de conclure que l'absorption intestinale

se fait par pinocytose et que celle-ci se passait de manière beaucoup

plus sélective. C'est ainsi que dans l'ordre décroissant 90 p. 100 des

Ig G, 59 p. 100 des Ig Met 48 p. 100 des Ig A ne sont absorbés.

Cette vitesse est variable selon le type d'immunoglobulines. Des

mesures de concentrations sériques laissent apparaître que les Ig M et

Ig G sont absorbées dans les 12 heures qui suivent l'in8estion du colos­

trum alors qu'il faut attendre 24 heures pour les Ig A.

L'absorption est un phénomène très limité dûns l~ temps. En effot

la muqueuse digestive n'est perméable aux protéines du lait que pendant lé:s

premiers jours de vie. Elle est maximale durant les six premières heures.

LOGAN, cité par KUNH (25), constate des variations dans la duré~

de l'absorption des Igs :

27 heures pour les Igs G

22 heures pour les Igs A

16 heures pour les Igs M

Il en ressort une variation selon le type de substances et après

36 heures, les cellules de l'épithélium intestinal deviennent imperméables

aux protéines colostrales.

Elles vont d'abord passer dans la circulation périphérique après

un passage lymph~tique, puis gagnent la circulation sanguine on elles sont

détectables après une à deux heures.
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Une baisse rapide des t~ux sanguins montre leur distribution dans

l'organisme et leur dégradation. Les fluides interstitiels en sont parti­

culièrement riches (25).

Les lioux de dégradation sont mâl connus m~is certains auteurs ont

pu montrer que les gammaglobulines sont dégradées au niveau du foie en

chaines polypeptidiques de faible raids moléculaire et éliminées dans de

fortes proportions par le rein.

Les agressions du milieu extérieur sont multiples si bien que

malgré la prise du colostrum, les moyens de défense de l'organisme peu­

vent être débordés et cette faillite laissera ~pparaftre la pathologie.

C'est ainsi que nous allons aborder les principales maladies des agneaux

et chevreaux rencontrées dans la littérature.
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PRINCIPALES MALADIES RENCONTREES DANS LA LITTERATURE

1. - LES MALADIES INFECTIEUSES

a - Les infections ombilicales

Elles apparaissent à la suite d'une contamination de la plaie ombi­

licale. Les germes en cause sont très variés. On a pu identifier des strep­

tocoques, staphylocoques, corynébactéries qui sont des germes nyogènes mais

aussi des Rermes anaérobies comme des clostridies et enfin le bacille de la

nécrose (29).

Elles vont de l'omrhalite (qui peut être phlegmoneuse ou abcédée,

gangréneuse, vasculaire) à l'omphalo-phlébite. Sans traitement l'animal

tombe dans un marasme et meurt rapidement (29).

b - La colibacillose

Cette affection représente un danger principal pour l'agneau pendant

la première semaine qui suit la n~issance. Elle est due à Escharichia coli.

La maladie est fréquent8 dans les élcva~es où les animaux sont concentrés

et en stabulation.

Les animaux qui survivent quelques jours présentent un sympt6me CG­

caractéristique qui est une diarrhée profuse, jaunâtre. L'autopsie montre

une entérite catarrhale sur tout 18 colon avec un contenu intestinal très

fluide et de couleur jaune (8).

c - La dysenterie de l'agneau

C'est une maladie caractérisée par une toxémie générale et une bac­

tériémie qui se produisent après une multiplication intense des germes dans

l'intestin. Le germe le plus fréquent a été isolé par DALLING sous 18 nom

de ·'\..Jelchia agni type B" ou Clostridium nerfringens de type B (18) ••

Elle atteint surtout les agneaux de première semaine de vie. C'est

une maladie très sévère pouvant varier d'une année à une autre. Les pertes

peuvent atteindre 25 à 30 p. 100.
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Si l'animal est toujours en vie au bout des 24 heures, il présente

une diarrhée profuse, brunâtre avec des trainées hémorragiques ..On a pu dire

que "cette pauvre petite bête perd son intestin" (8).

L'inflammation hémorragique plus ou ~oins marquée de l'intestin

grêle avec parfois des zones nécrotiques entourées de petites auréoles hé-

morragiques caractérise les lésions (11).

d - Le tétanos

C'est une maladie taxi-infectieuse, tellurique affectant diverses

espèces animales et l'homme. et caractérisée par des contractures musculaires

entrecouDées de crise paroxystique, due à la fixation sur les centres nerveux

de la toxine d'un germe spécifique qui est Clostridium tetani aussi appelé

bacille de NICOLAIER et KITASATO (24).

La plaie ombilicale. les plaies accidentelles profondes. l'emploi de

matériel obstétrical non stéri le coneti tuent surtout les causes prédisposantes

8 - La salmonellose

C'est une affection très contagieuse due à Salmonella typhimurium

et caractérisée soit par une forme septicémique rapidement mortelle ou par

des manifestations digestives. Une diarrhée gris verdâtre contenant du sang

caractérise la forme digestive (9).

Là malàdie atteint r.r,énéralement 5 à 25 p. 10Cl des agneaux et on peut

enregistrer 10 p., 10fJ de pertes dans le troupeau. Le st ress serait un facteur

prédisposant (17).

f - La nécrobacillose des agneaux

Elle correspond à la diphtérie des veaux c'est une affection d'al-

lure sporadique rencontrée dans certaines fermes et tue presque tous los

agneaux atteints. Elle est due au bacille de SCHMORL et touche les jeunes

entre le cinquième et septième jour après la naissance (12).

Oes foyers de nécrose du volume d'un petit pois ou un peu plus.

parsément la muquouse buccale et le cordon ombilical, L'infection pRut r,a­

gner le foie et S8 généraliser. Les animaux non traités vivent au plus trois

jours (13).
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g - La pasteurellose ou Dneumonie enzootique de l'agneau

C'est une infection due à Pasteurella multocida et qui se caracté­

rise essentiellement pùr des symptômes pulmonaires et parfois digestifs (3q) 0

Elle s'évit tout au long de l'année et ce sont surtout les jeunes

de deux à six semaines qui sont les plus sensibles, La maladie éclate brus"

quement à la suite d'un fléchissement de l'état général.

Les lésions macroscopiques sont représenté8s par une hépatisation

rouge GU grise des lobes apic~ux. cardiaques et parfois diaphragmatiques

des poumons. Des pétéchies peuvent être obsorvées sur le coeur et les sé­

reuses. L'atteinte pleurale s'accompa~ne souvent de dépôts do fibrine, de l'

l'épaississement de celle-ci et enfin jes adhérances avec le poumon (27).

La maladie est très mortelle et généralement la forme septicémique

est la plus fréquente.

h - L'entérotoxémie

Cette affection frappe les agneaux au début de l'alimentation solide

ou lors de l'engraissement. Elle est provoquée par l'accumulation dans le

sang d'une qUùntité excessive de toxines par l'insuffisance absolue ou re­

lative des organes chargés de les éliminer ou de les transformer (38).

Le principal perme rencontré est Clostridium perfrin~8ns mais l~

cause favorisante du développement de celui-ci Gst essentiellement un désé­

quilibre de la nutrition représenté par l'excès de matières azotées ou des'

glucides simples (saccharose, l'amidon). Cette multiplication de la bactérie

est suivie de sécrétion d'énormes quantités de toxines dôn~ereuses qui aur'

pour conséquence l'apparition de mouvements convulsifs et la mort en quel­

ques heures. Cette mortalité ost pratiquement de 100 p. 100 chez les animaux

atteints (15).

i - ~a staphylococcie enzo0tique de l'agn8a~

Elle est encore arpelée pyohémie à tiques. C'est une maladie in­

fectieuse due au staphylocoque doré et assoc~ée à l'infestation massive

par les tiques. Les animaux les plus ùtteints sont âgés de 15 jours à 6
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semaines. La maladie atteint sa plus grande fréquence en mai et juin puis

disparaît progressivement; 20 p. 100 ges agneaux d'un troupeau peuvent être

touchés nar l'infection (27).

Oans certains cas. la mort est r3pide alors que dans d'autres. on

~ssiste à une bactériémie suivie de localisations supourées diverses (mus­

cles. viscères. gaines tendineuses. articulations) (27).

j - Les infections néonatales à streptocoques

Elles sont dues à Streptococcus geni tûlium et Streptococcus fecalis

et se caractérisent rar un tropisme articulaire. Lü rorte d'entrée de ces

germes est représentée per la plaie ombilicale (14).

Une boiterie intense est caractéristique et les articulations peu­

vent laisser exsuder un pus jaunâtre. Il peut avoir généralisation et mort

par toxémie (13).

k - La cowdriose

C'est une maladie infectieuse. virulente, inoculable, non conta­

gieuse au sens strict frnppant las ruminants grands et petits. domestiques

et sauvages. due à une rickettsie Cowdria rumin~ntium.

Elle est transmise lors des repos sanl3uins par des tiques du genre

Amblyoma. Après une incubation de 7 à 14 jours en moyenna, l'évolution se

fera en plusieurs phases et la forme suraiguë est la plus fréquente. Cette

forme est foudroyante sons signes pathognomoniques. L'animal bien portant

la veille est retrouvé mort le lendemain. La morbidité et la rnortali té sont

élevées de l'ordre 20 à 90 p. 100 sur un bétail importé et 10 à 15 p. 100

sur les races autochtones.

Les autres formes se caractérisent par une atteinte de l'ét,:Jt gGn(;­

raI des troubles digestifs ct nerveux associés à une péricardite 8xsudative

d'où sa dénomination de He~rt water (12).

Le diagnostic direct peut se faire par la Mise en évidence du gerM~

sur frottis sanguin à partir de produits de raclage de l'intima des vaisseùux

sanguins ou à partir du cortex cérébral, coloré GU Giemsa après fix~tion à

l'alcool éthylique.
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b - La fièvre de la Vallée de Rift

La fièvre de la Vallée de Rift (F.V.R. ou R.F.V.) est une malùdie

infectieuse, virale, transmise par les arthropodes hématophages, atteignant

l'homme et les animaux (41).

Le virus responsûble est un arbovirus qui appartient à la famille

des Bunyaviridae et au genre Plebovirus (37).

Les caractères cliniques et anatomo-pathologiques ont été décrits

en 1931 par DAUBNEY et collaborateurs ( ).

La F.V.R. de l'agneau et du chevreau se manifeste après une incuba­

tion d'environ 12 heures, par la mort en 36 heures après tous les signes

des grandes infections : fièvre, anorexie totale, apathie, puis tuphos et

parfois une diarrhée sanguinolente. La mortalité s'arproche de 100 p. 100 chez

les nouveaux-nés (41),

Les lésions rencontrées à l'autopsie avaient valu son nom d'hépatite

enzootique caractérisant l~ nécrose focale de l'organe, en multiples foyers

de 1 à 2 mm, qu'accompapnent de 1~r~8s hémorragies sous-capsulaires. Cellss­

ci se retrouvent dans le tractus digestif, 10 rate, les reins, parfois le

rev~tement cutané (41).

L~ méthode la plus efficace pour combattre la fièvre de la Vallee

de Rift consiste à immuniser les animaux sensibles (37).

2. - LES MALADIES PARASITAIRES

a - Les strongyloses gastro-intestinales

Ce sont des helminthoses digestives dues à la présence et au déve­

loppement dans le tractus digestif des nématodes du sous-ordre de Strongy­

lorden (bourse caudale soutenue par des côtes rigides avec présence de cavit0

buccale (46).

Chez les petits ruminants en Afrique, deux genres sont importa~ts

à considérer: oesophagostomum et chabertia. En effet oesophagostomum colum­

bianum entraine principalement chez les arnGaux une mortalité atteignant

3D à 40 p. 100 (46).



- 31 -

L'infestation se fait par voie orale par inr,estion des larv8s LS
contenues dans les herbes ou par l'eau de boisson. La forte humidité et le

surpeuplement des râturages favorise celle-ci.

Le tableau clinique est carüctérisé par deux types de syndrômes

qui sont le syndrôme d'anémie et celui de gastro-entérite. La nonchalence,

l'~dynamie. l'essoufflement, le poils piqué et la pâleur des muqueuses sont

les symptômes généraux et les signes locaux de l'anémie. Le syndrôme gastro­

entérite est marqué par une modification de l'appétit qui devient capricieux,

irrégulier et parfois dépravé et une diarrhée verdâtre souille le train pos­

térieur dans le cas d'oesophagostomose (39),

L'autopsie montre une p~leur et une amyotrophie de la carcasse.

Localement on constate un épaississement de la muqueuse du tube digestif,

un mucus blanchâtre. des nodules noirâtres (contenant L3) ou blanchâtres

(L3 ont traversé la paroi) (39).

b - Les téniasis

Ils sont dus à des vers plats ayant un corps caractéristique : al­

longé, rubanné, segmenté en anneaux. Le principal genre rencontré chez les

jeunes est Moniezia et accessoirement Avitellinn (7).

Tableau nO 4 Caractères distinctifs des deux genres.

(- . )

(Moniezia Avitellina)
[-------------------------------------;----------------------------------)
( )

(Longueur 1 à 5 m 1 à 2 m )
( )

(Anneaux étroits, allon2és larges. courts )
( bords minces )
( r1us épais dans sa )
( partie postérieure )
( )
( )
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Les anneaux murs expulsés avec les crottes sont bourrés d'oeufs

(1 000 oeufs/année) et après dissolution des parois de ces anneaux, les

oeufs se rép~ndent sur le sol où des minuscules acariens (Oribates) s'in­

festent J dans l'organisme de celui-ci se développe une larve de ténia et

lorsqu'un mouton l'ingèrera en même temps que l'herbe ou du foin, la larve

se développera pour donner un ténia adulte dans l'intestin.

Ces ténias sont responasbles de troubles variés de la digestion :

irrégularité de la rumination, coliques, alternance de constipation et de

diarrhée. La mortalité des agneaux peut atteindre 50 à BD p. 100.

c - La coccidiose

C'est une protozoose due à la famille des EIMERIDAE communément

appelée Coccidie. L'importance de la maladie est grande car elle est géné­

ralement grave chez les sujets et entraine des dégâts économiques incontes­

tables.

Deux coccidies sont responsable de la coccidiose de l'agneau.: Eimeri':

arloingi [dans 99 p. 100 des cas) ~t Globidium f~urei [1 p. 100 des cas). Le

premier a un ookyste qui possède une coque incolore tandis que celui du se­

cond est jaune brun. Le cycle est de type monoxène c'est-à-dire qu'il n'y a

pas d'hôte intermédiaire (1).

L'infestation se fait par inp,estion des ookystes sporulés dont la

source est représentée par le milieu extérieur. Les causes favorisantes sont

constituées par la surpopulation et la cohabitation des animaux de tous âges.

la mauvaise hygiène, l'humidité (favorisant la sporulation) (1).

La symptâmatologie est caractérisée par une diarrhée avec des selles

fluides, abondantes. fétides, striées de sang et par des coliques intermit­

tentes. L'autopsie du cadavre montre d'innombrables tâches blanchâtres de

0,5 à 2 mm de large surtout visibles par transparence au niveau de l'intes­

tin (46).
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3. LES MALADIES CONGENITALES

Elles sont des affections qui confèrent au produit de la conception

des anorrel1e5 morphologiques ou fonctionnelles. installées ou du moins déter-­

minées pendant la gestation. Les anomalies peuvent atteindre une partie iso­

lée du corps ou un système entier ou encore des parties des différents sys­

tèmes (20).

Plus de 88 anomalies congénitales sont décrites chez le mouton. mais

il existe peu d'inforrretions sur la majorité d'elles((20).

4. AUTRES MALADIES

a - L'intoxication des 3gn~aux à la mamelle

La rremelle en même temps organe de sécrétion du lait est un émonc­

toire. c'est-à-dire un orgflne sécrétant certains produits toxiques lors­

qu'ils s'en trouvent dans le sang.

Lorsque les mères sont nourries de résidus industriels: pulpes,

drèches ou d'~liments altérés, le lait subit des vari~tions qualitatives

avec présence de substances toxiques pour les très jeunes animaux. De beâux

agneaux n'ayant pas eu d'accidents ombilicaux rrésentent vers l'âge d'un

mois de la faiblesse et de 18 nonchalance. Ils restent couchés sans force

pour se relever et lorsqu'ils le font. marchent en titubant pour finir par

retomber; parfois on a de l'entérite, des arthrites exsudatives. Les re­

cher~h8s bactériologiques sont toujours négatives (11).

Le traitement consistern à modifier l'alimentation de la brebis.

b - La mal}ophagie

C'est une maladie qui s'évit sur les agneaux âgés de deux à six

semaines et qui est caractérisée par l'habitude que prennent les jeunes du

sucer la toison des mères ou d'autres agneaux. Dans le tube digestif, les

poils subissent un feutrage donnant des ~egagropiles qui s'accumulent dans

la caillette ou dans l'intestin et peuvent y rrovoquer des obstruction5 (11)

Au point de vue symptômes, on constate au début la dénudation des

mères et bien souvent lorsqu'on découvre l'origine, l'ensemble des agneaux
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présentent des sympt~mes ~astro-entérites

amaigrissement.

diminution de l'appétit, coliques.

A l'autopsie d'un cadavre, on trouve souvent un estomac surchargé

avec des pelotes de poils et un intestin vide,

L'étude des caractères anatomo-physiologiques et immunologiqu8s des

agneaux et chevreaux nouveaux-nés ~ montré leur similitude aux monogastriques

et en plus de cela, ils ont de faibles capacités immunologiques qui doivent

être renforcées par la prise précoce du colostrum pour les préserver de cer­

taines affections. Ces maladies sont très nombreuses dans la littérature et

ce n'est qu'à partir d'une enquête qu'on pourra se rendre compte de l'exis­

tence ou non des unes et des autres et c'est cette étude qui fait l'objet de

la troisième et dernière partie de ce travail.
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Cette enquête a été réalisée à partir :

- des observations faites sur le terrain

- des analyses coproscopiques

- des documents que la Direction Nationale d'ElevGge et

les divers services d'élevage du Burkina Faso ont bien

voulu mettre à notre disposition.

Cette dernière portia du travail comporte trnis chapitres :

- dans le premier chapitre, nous décrirons le matériel

et les méthodes utilisé

- le deuxième sera consacré à lë présentation des résul­

tats et à leur discussion

- le dernier est réservé à la lutte contre la pathologie

du nouveau-né.
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MATERIELS ET METHODES D'ETUDE

1.1. - Matériel animal

Il est constitué p8r les races de petits ruminants sur lesquelles

ont porté l'enquête. Les races d'ovins ont été les suivantes:

- la race bali-bali

- le mouton reulh

le mouton mossi

Quant à celles des caprins, elles sont représ9ntées par

- la chèvre du Sahel

- la chèvre rousse de Maradi

ln chèvre mossi.

Ces animaux appartiennent soit à l'élevage traditionnel. soit aux

fermes d'état. L'âge qui nous a intéressé. varie de 1 à 120 jours.

1.2. - Matériels techniques

Au cours de nos tournées dans les provinces, nous avons toujours

emrorté avec nous des petites bouteilles hermétiquement fermées avec des

bouchons et des gants pour des prélèvemonts d'excréments ; un bistouri. un

écarteur, une pince à dents de souris Dour les autopsies et enfin un thermo­

mètre et un stéthoscore pour les examens cliniques.

2. - LES MODALITES

2.1. - Période et zones d'enquête

L'enquête s'est déroulée du 1er février 1988 au 3D mai 1988. Huit

provinces ont été concernées. Elles correspondent aux divisions climatiques

et géomorphologiques du pays à savoii :

- ID province de la Gnagnan

» du Gourma
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- la Drovince du Boulgou
,1 » » Kourittenga

" » » Ganzourgou
» » » Namentenga
» de la Tapoô

" » du Yatenga

~ Les provinces de l'Est

Ce sont des centres particulièrement actifs, alignant les Dlus im­

Dortantes rroductions de bovins, caprins, ovins comme le montre le Tableau

nO 5.

Les troupeaux visités ont été choisis en fonction de l'importance

de l'effectif. Les ethnies pratiquant l'élevage des petits ruminants sont

essentiellement constituées de ~ourmantchés et peulhs. L'élevage est de type

extensif basé sur l'emploi du pâturage naturel et des points d'eau qu'on y

trouve. Deux modes caractérisent cet élevage : le mode sédentaire pratiqué

par les gourmantchés et le mode transhumant pratiqué par les peulhs.

* Les provinces ~u Centre-Est

La majorité de la population utilise la langue moor6. On y rencontre

peu de peulhs. L'élevage est sédentaire et de type extensi~.

~ Les provinces du Nord et du Nord-Est

Les peulhs sont les plus nombreux dans ces régions. L'élevage est

surtout transhumant pendant le5 périodes sèches. Les éleveurs descendent au

Sud du pays pour alimenter leurs animaux et ne reviennent qu'aux premières

~luies.

~ Les provinces du Sud

Elles sont plus arrosées que les autres provinces déjà citées.

Cette pluviométrie étant acceDtable, les animaux souffrent moins d'une mau­

vaise alimentation. Les dialectes utilisés sont diversifiés.

L'élevage est dA type extensif.
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Tableau nO 5 Effectif du cheptel ovins-caprins des provinces

du Burkina Faso en 1986.

(-- . .
(Provinces Ovins Caprins) J
(---------------------------------:-------------------:-------------------)
( )

( 1 Barn 113 000 222 000 )
( 2 Bazega 28 500 50 100 )
( 3 Bougouriba 68 000 70 000 )
( 4 Boulgou 175 000 167 000 )
( 5 Ooulkiend6 139 500 202 300 )
( 6 Comoé 65 000 54 000 )
( 7 Ganzougou 89 000 105 000 )
( 8 Gnagna 300 000 400 000 )
( 9 Gourme (373 300) (519 300) )
( 10 Houet 110 000 105 000 )
( 11 Kadio~o (17 000) (21 000) )
( 12 Kénédougou 118 000 127 500 )
( 13 Koss1 (200 000) (194 000) )
( 14 Kourittenga 49 000 35 000) )
( 15 Mou-Houn 168 500 149 000 )
( 16 Nahouri 20 500 17 500 )
( 17 Namentenga 123 000 142 000 )
( 18 Oubritenga 130 000 150 000 )
( 19 Oudalan 30 000 45 000 )
( 20 Passoré 113 200 150 000 )
( 21 Poni 30 200 45 000 )
( 22 Sanguié 100 000 109 000
( 23 Sanmatenga 244 000 238 000
( 24 Seno 140 000 160 000
( 25 51ssili 45 000 25 000
( 26 Sourn 110 000 140 000
( 27 SourDu 120 000 180 000
( 28 Tapoa 152 100 248 100
( 29 Yatenga 205 000 295 000
( 3D Zounrlurogo 16 300 27 800 )
(----------------------------------:-------------------:-------------------)
( )

( Ensemble du pays 3 594 100 5 041 200 )
( 1

(--------
Source Service des statistiques de la direction de

l'élevage, Ouagadougou (31).

Chiffres non réactuôlisés.
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* Les stations d'élevage

Trois stations ont fait l'objet dG l'enquête. Elles appartiennent

toutes à l'Etat. Elles ont été créées dans le cadre rle la promotion de l'é­

levage au Burkina Faso.

Leur désignation, localisation et les 8xes d'activités sont men­

tionnés dans le Tableau n° 6.

Tableau nO 6 Stations d'ex~érim8ntation et centres de Production

enquêtés.

(
(Province Désignation et localisation Axes d'activit8s )
(-------------:-----------------------------:------------------------------)
( )

(Yatenga C.A.Z. (Ouahisouya) - Essai d'alimentation )
( )

( - Embouche ovine )
(-------------:-----------------------------:------------------------------)
( )

( Oudalan C,E.F.O. (Markoye) - Elevage des bovins azawak,)
( moutons bali-bali, chèvres)
( rousses de Maradi pour la )
( vulgarisation des rôce5 )
( p8rformantes. )
(-------------:-----------------------------:------------------------------)
( )

(Kadiogo Station expérimentale - Appui aux activités de )
(de l'Institut du Développe- )
( ment Rural (I.O.R.) )
( )

( Recherche sur la nutri- )
( tian animale )
( )

( )

C.A.Z. : Centre d'Appui Zootechnique

C.E.F.O. Centre d'Eleva~e et de Formation de l'Oudalan.

Source: Direction de l'Elevage (31).

Ces fermes d'Etat pratiquent l'élevage semi-intensif.
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2.2. - Observations sur le terrain

2.2.1. - Au près des éleveurs (fiche d'enquête)

Pour faciliter l'~tude au près des éleveurs, il nous a fallu éla­

borer une fiche d'enquête comportant un certain nombre de questions que

nous vous livrons :

FICHE 0' ENQUETE

A. Situation de l'é18va~8

1) Numéro d'ordre de l'éleveur et localité

2) Effectifs

- Nombre de mâles adultes

- Nombre de femelles adultes

- Nombre d'agneaux

- Nombre de chevreaux

3) Type et mode d'élevàge

- ExtGnsif

- Intensif

- Semi - intens if

- Sédentaire

- Transhumant

4) Mode d'alimentation et d'abreuvGment

- Aliment rle b~5e + complémentatior.

- Pâtura~e naturel uniquement

5) Période des mises bas

6) Fréquence des p~rts

7) Néomortinatalité

8) Période et mode de sevrage
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9) Soins sanitaires

- réguliers

- irréguliers

10) Soins spéciaux aux nouveaux-nés

B, Pathologie

1) Pathologie générale dans l'élevage

- Alimentai ra

- Infectieuse

- Parasitaire

- Fréquence de la maladie

2) Pathologie obstétricale

3) PatholoGie des nouveaux-nés
•

- Principales maladies

- Autres maladies

- Taux de morbidité

- Taux de mortùlité

- Signes caractéristiques

- Moyens de lutte en milieu traditionnel (pharmacopée

traditionnelle).

2.2.2. - Enqu~te auprès des services vétérinèires

* Consultation des documents :

- Registre d'abattage pour apprécier

· les motifs ce saisies

• l~ fréquence des maladies

taux d'atteinte

- Registre des traitements préventifs et curatifs

· fréquence des affections

• traitements préconisés
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. mesures prophylactiques

- Du Laboratoire National

- De la Direction de l'Elevage.

Au cours de nos tournées dans les élevages traditionnels, nous

avons été confronté à certaines difficultas de diagnostic clinique et cel18~­

ci so sont présentées aussi lorsque nous nous trouvions devant des cadavres

sans anômnèse. Cet état de fait nous a obligé à élargir notre méthode d'é­

tude. C'est ainsi que nous avons été amené à faire des autopsies et des

prélèvements pour des examens de laboratoire.

2.3. - Les aut?psies

Elles ont été effectuées lorsque nous trouvions des cadavres réc8nt~

et ceci avec l'agréement des propriétaires.

Ce diagnostic lésionnel des affections du nouv8au-né a été réalis{

sur deux f,roupes d'animaux:

- le premier groupe a un effectif de 81 animaux et est corn-­

posé d'agneaux morts subi tement sans présenter des signes cliniques cùrac-­

téristiqu8s ;

- le second groupe de 15 animaux rassemble ceux qui ont mon-­

tré des symptômes avant la mort mais qui prêtent à confusion avec d'autres

maladies. L'autopsie des c~davres de ce lot vise à confirmer la suspiciono

2.4. - EXi]mens coproscopiques

Au total 160 prélèvements de f6cès ont été faits et correspondent

à un sondage de 20 troupeaux d'élevage traditionnel. Les jeunes sur lesqubï=

ils ont été réalisés, présentaient des si~nes classiques du parasitisme :

inappétance. anémie, amair;rissemGnt, faiblesse. dü)rrhée liquide abondantE,

pouvant prendre une coloration noirâtre ou parfois même striée de sang.

- Les heures de prélèvements dans les troupeaux

Elles so situaient entre 8 h et 9 h. En effet l'élevage étant de

type tr3ditionnel et extensif en ~énéral, les enfants ou les peulhs con-
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duisent les anim:lux très tôt au pâtura[':e et ne reviennent qu'à la tombée

de la nuit.

- La récolte des excréments

Avant us procéder à cette récolte proprement dite, une bonne con­

tention étôit nécessaire et elle était assurée par les enfants ou les peulhs.

Au début nous avons utilisé des gants mais très tôt notre stOCK

s'est épuisé ce qui nous a obliEé à utiliser les mains nues. Pour éviter

les faux résultats p08itifs, nous procédions à un rinça~e des mains avant

chaque prélèvement. Les selles ont été récoltées ~ar intromission de l'inc8x

dans le rectum.

Los excréments ainsi prélevés sont déposés cJans de petites bou­

teilles numérotées. Sur une feuille de papier. on inscrit le numéro de la

bouteille et les commérrorati fs (sexe, â!3e, couleur et aspect des selles).

Compte tenu du nombre de troupe~ux que nous nous étions fixé de

visiter, le temps ne nous a pas permis de réaliser nous mêmes les analyses

Nous avons eu recours aux agents du LaboratoirH National Vétérinaire qui

ont bien voulu faire les examens à notre place. Les méthodes directes et

indirectes de la coprologie ont ét8 utilisées.
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CHAPITRE II

1. - RESULTATS D'ENQUETE

RESULTATS ET DISCUSSION

1.1. - Répartition et effectif des troupeaux enquêtés

En éleva~8 traditionnel, l'enquête a porté sur 196 troupeaux d'o­

vins et caprins pour un eff8ctif de 12 404 t~tes, Quant aux fermes d'état)

le cheptel représenté par les trois troupeaux ne fait que 777 ovins-caprins,

La répartition et les effectifs de ces troupeaux ont été mention­

nés dans le tableau n07 ci-dessous.

Tableau nO 7 Répartition des troupeaux en milieu traditionnel

-)

(Province Nombre de troupeaux Cheptel ovin - caprin )
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Boulgou 19 697)
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Ganzourgou 20 731)
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Gourma 21 1 166 )
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Gnavnan 57 4 730 )
(-------_- 0 --:------------------------:----- )

( )

( Kourittengô 22 2 448 )
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Namentengd 20 936)
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Tapoa 1e 768)
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Yatenga 19 928)
(---------------------:------------------------:------------------------)
( )

( Total 196 12 404 )
( )
( )
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1.2. - Proportion des jeunes dans les troupeaux enquêtés

Elle varie selon les provinces comme nous le montre le tableau

Tableau nO 8 Proportion des jeunes dans les troupeaux enquêtés

par province en 1988.

)

Province Effectifs des jeunes Proportion des jeunes)
( dans los troupeaux (en pourcenta~e) )
(--------------------:--------------------------:-----------------------)
( Boulgou 220 31,56)
(--------------------:--------------------------:-----------------------)
( Ganzour8ou 189 25,85
(--------------------:--------------------------:-----------------------)
( Gourma 491 42,10)
(--------------------:--------------------------:-------------------_._--)
( Gnùgnan 1 559 24,50) )
(--------------------:--------------------------:-----------------------)
( Kourittenr,a 720 29,41)
(--------------------:----------_._--------------:-----------------------)
( Nômentenga 308 32,90)
(--------------------:--------------------------:-----------------------)
( Tapoa 244 31,77)
(--------------------:--------------------------:-----------------------)
( Yatenga : 260 : 28,01 )
(-------~--------~---:--------------------------:-----------------------)

Moyenne 30,76

L8s ôp;neflux et chevreiJux forment 30.76 p. 100 de la population enqud.

1.3. - Ln répartition des naissances

Le manquo d'information cians ce domaine ne nous a permis d'étotiJL

cetto répartition au cours des mois de l'année. Néanmoins il est ressorti

de nos investigations que m3lgré l'accouplement au hasard dans les élevôfLs

traditionnels, on constate beaucoup plus de mises-bas pendant la saison dc~

pluios comprise entre juin et octobre.

La majorité des femelles mettent bas une fois dans l'annés.
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Après avoir déterminé le nombre d'animaux nés dans chaque saison

et le nombre total d'agneaux et chevreaux. ceci nous a permis d'établir

les pourcentages de naissances.

x = nombre d'animaux nés au cours de la saison des pluies (2 C!"J:2) .

y = nombre d'animaux nés au cours de la saison sèche ( 1 188) ,

z = nombre total des agneaux et chevreaux dans les troupeaux

enqu~tés (3 991).

Le calcul des pourcentages se fait grâce aux formules suivantes

x x 100

z

et y x 100

z

Ainsi nous avons trouvé que 70,22 p. 100 des agneaux et chevreaux

sont nés au cours de la saison des pluies et les 29,78 p. 100 restant pen­

dant la saison sèche.

1.4. - La conduite de l'élevage

a - Période et mode de sevrage des agneaux et chevreaux

Dans le pays, tous les éleveurs traditionnels qui ont été enquêtés

ne sèvrent pas leurs animaux. Le sevra~e se fait de façon naturelle c'est­

à-dire que le jeune animal tête jusqu'au tarissement du lait maternel.

Dans les fermes d'état, on prend soin de sevrer l'agneau ou le

chevreau à partir de 3-4 mois. Un exemple nous est donné par le centre

d'appui zootechnique du Yatenga. La préparation pour ce sevrage commence

au 75e jour. A cette date le nouveau-né est séparé de sa mère toute la

journée puis le jour suivant il est remis en contact avec la femelle allai-·

tante. Au 778 jour il est de nouveau retiré de celle-ci et cette fois pen­

dant trois jours. Ce n'est qu'au 31e jour puis au 868 jour qu'on lui pri­

vera le lait pendant quatre jours. L'arr8t de l'allaitement maternel de­

vient définitif au 91e jour.

Lors des séparations temporaires, l'a~neau est obligé de consommsr

des aliments solides tels que l'herbe ou les fanes d'arachides. Ce mode d8

sevrap,e montre que celui-ci se fait de manière progressive.
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b - L' habitat

En élevage traditionnel. on constate d3ns la plupart des bergeries

une très grande insalubrité. Elles ne sont nettoyées que lorsque la saison

des cultures s'annonce et on se pressa pour fumer les ChAmpS. Celles-ci

sont de plus de dimensions réduites d'où une concentration des animaux,

L'a8ration est très faible. Sur certaines ber8eries il n'existe pas de f8­

nêtre. Elles présentent toutes. les conditions favorables à la contaminôticn

et à la cont~gion,

Au niveau des stations. elles sont plus ou moins propres du fait

de l'existence de manoeuvres, L'agf,randissl3ment de l'habitat est envisagé

lorsque l'effectif des animaux devient important,

c - L'alimentation

Elle S8 fait à base de p~turages verts pendant lô saison des plui~s

tandis que pendant la saison sèche. les animaux ne se contentent que des

herbes desséchées, des épineux et des réserves fourragères, Plus de la moi­

tié des éleveurs songent à la conservation des pâturages mais lorsque le

nombre de têtes est important, ces réserves s'avèrent insuffisantes.

30 D. 100 des éleveurs résidant dans 18s chefs lieux de provincn

ont cette vnlonté de supplémenter les rations avec des aliments agro-indus­

triels (son cubè, blocs de mélasse. tourteaux de coton). Malheureusement.

ils i~norent les Quantités nécessôires ~our cette c~mp18mentation ce qui

n'est pas le cas dans les fermes d'état.

Il en ressort que pendant la saison sèche les animaux souffrent

d'une mauvaise alimentation les préciisposant à des carences alimentaires.

Quand à l'abreuvement, il est bon de souligner que le côté quanti ­

tatif n'est pes assuré de !)3cembre à Avril et même pArfois en ~1ôi : en eH:·,

il existe peu de mares permanentes ce qui fait que les pasteurs pendant V'i

:Jériode sèche, ne cumptent que sur les forages pour -faire boire les anim."lLu

Ces derniers étant en nombra réduit et compte tenu du bes8in accru en eôu

de la population. on se contente d'un abreuvement par jour et ceci à midi"
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La qualité de cette eau est douteuse pendant la saison des pluies ;

la population se lave dans les rivières et mûres et pire. elle y jette tous

les déchets de ménage ce qui contribue à polluer l'eau.

L3 concentration une fois de plus autour des rares points d'eau et

la mauvaise hygiène de l'abreuvement sont des éléments fnvorisant la cont~­

mination des animaux par des ar,ents infectieux.

d - Soins accordés aux nouveaux-nés

Il ressort de notre enquête en milieu traditionnel que les agneaux

et chevreaux n'obtiennent que peu de soins qui puissent les préserver de

certaines maladies.

En effet 60 p. 100 des éleveurs nous ont si~nifié que leurs seuls

soins consistent à ramener le nouveau-né et sa mère à la maison lorsque la

mise bas a eu lieu non loin de la ville. Seulement 20 p. 100 tentent de

faire allaiter le jeune par une autre femelle lorsque la mère de celui-ci

est morte. Les 10 p. 100 restant i~norent complèt8ment l'importance des

soins et nous ont répondu que c'e~t la brebis ou la chèvre qui doit s'oc­

CU;1er de son petit comme la mère s· OCCU["l8 de son enfant.

Dans les stations d'Glevare une désinfection du cordon ombilical

et l'instauration d'une maternité assure une certaine protection du nouve,u

né. La nouvelle parturiante est isolée du troupeau et mise dans un enclos

avec son petit. Elle y reste pendi'lnt LtnG semaine. Le but dG cette mût8rni tC

c'est d'assurer une bonne absorption du colostrum par le nouveôu-né. En pl~s

le fait d'isoler ces derniers évite les piétinements du jeune par les adultes,

Q - La couverture sanitaire des animaux

Pour arprécier le degré de cette couverture sanitaire, nous vous

présentons à titre d'exemples des tablG~ux d'immunisation et de traitement

qui ont été réùlisés dnns les différentes provinces.
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Immunisation contre certaines maladies infectieuses

chez les ovins et caprins au Burkina Faso en 1985.

(--------_.._------- ------_.__ . ------_._------------_.
(Maladie Effectif Taux rie couver-
( ture vaccinôle )
(-------------------------------:--------------------~--------------------)
( Charbon bacteridien 2 978 0,05)
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Charbon symptômôtique 5 072 0,09)
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Pasteurellose 122 555 2,3)
( )

( )-----------

Source (31)

----------------

Tableau nO 10 Traitemont trYDônocide et trypano-préventif chez

les ovins et côDrins.

. -----~ --- ._._--------------( .
( Région Traitement Traitement
( cur~tif préventif)
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Sahel )
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Nord 2 74)

(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Est 59 )
(-------------------------------:--------------------:--------------_._----)
( Centre 2 6)
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Nor~-Ouest 568 )
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Sud-Ouest 245 275)
(-------------------------------:--------------------:--------------------)
( Tot,}l 249 982)
( )

( ~ J )------- ---_._-_._------

Source (31)
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Tableau nO 11 Traitement antiparasitaire curatif chez les

petits ruminants.

( )

( Régions)
( Affections :-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( : Sahel : Nord Est: Centre: Nord- : Sud- : Total )
( : Ouest : Ouest : )
(---------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( Strongyloses: )
( gastro-intes-: )
( tinales 2 540 412 681 468 1 344 3 447 )
(---------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( )

(Distomatose 4 9 2 3: 18)
(---------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( )

(Coccidiose 1 80 27 3: 120)
(---------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( )

( Babésiose 200 -' 200)
(---------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( Polyparôsi- )
( tisme înterne:1.772 111:1017:2269:1917 917: 8003)
(---------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( Ectopùrasi- )
( tisme 2 500 264 19 1 7B6 )
( )

( )

Source Direction de l'Elevage (31).
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Traitement rréventif antipôrasitaire chez les

retits ruminants.

( )

( RéRions)
(Intervention :--------:--------:--------:--------:--------:--------)
( Sahel: Nor~ Est : Centre: Nord-: Sud- )
( Ouest: Ouest)
(------------------:--------:--------:--------:--------:--------:--------)
( )

( DéparasitaRe )
( interne )
( - Stronp,ylosG 48 4 240 796 )
( - Distomatose 3 8 10 )
( - Ascaridiose 411 50 )
( - Polypùrasi- )
( tisme interne 244 15 591 4 761 4 510 8 980 3 098 )
( )

( Déparasit~ge )
( externe )
( (tiques, pucos, )
( argas etc ... ) 4 )
(---------------_._-:--------:--------:--------:--------:--------:--------)
( Total 903 19 893 4 761 5 316 8 980 3 098 )
( )

( )------------_._------

Source: Direction de l'Elevage (31).

En analysant ces quatre tableaux, on constôt8 que ln couverture

sani taire est très faible dans les ulevar::es tr,"di tionnels. L' irnmunisi:Jtion

contre les principales maladies infectieuses est très insif-nifiônte. Dans

les fermes d'état, 18 suivi sanitaire est correct. C'8st ainsi que dans

toutes les stations visitées, la vermifu~ation se fait rér,ulièrement deux

fois par an en d~but de saison de pluie et ~ 10 fin de celle-ci. La vacci­

nation contre les mùlôdies contn~ieuses est systématique chaque année.
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1.5. - Les principales maladies rencontrées

1.5.1. - En éleva~e traditionnel

1.5.1.1. - Les résultats d'autopsies

La recherche des 3nomalies anatomo-ratholo8iques dans le lot

d'animaux nO 1 a révélé dans certôins cas des lésions r,énéralisées et lo­

calisées dans d'autres. Il s'ôp'it particulièrement des septicémies dont

les modifications anatomiques sont nettes ~ carcasse con~estionnée, pou­

mons présentant des aires de couleur rouge foncée et dont la surface de

coupe montre des zones d'hépatisation rouge. On peut trouver de l'écume

blanchâtre ou sanieuse dans la trachée et les bronches, un exsudat séreux,

dans la cavité thoracique, des pétéchies sur le coeur et les séreuses. Les

ganglions sont hémorrar,iques et oedématiés, les reins et foie congestion­

nés. Sur certains cadavres, à l'ouverture des articulations, on aperçoit

en outre des lésions hémorrap'iques traduisant des arthrites aiguës.

Toujours dans les cas de mort subite, les lésions macroscopiques

peuvent être portées uniquement par un ou plusieurs or2anes. Très souvent,

on les retrouve sur l'intestin ou les poumons. C'est ainsi que nous avons

détecté des entérites hémorrap'iques et des pneumonies aiguës.

L'étiolo~ie de ces septicémies est difficile à déterminer mais

on pourrait dire que ces entités morbides sont d'ori~ine ombilicale chez

les nouveaux-nés.

Quant au lot nO 2, nous avons observé des r,astro-entérites dues

à la mallophagie ou pica: l'estomac est surchargé de pelotes de poils

tandis que l'intestin est complètement vide, Ce sont ces ôega~ropiles

qui se sont accumulés dans la caillette qui ont entrainé une obstruction

intestinale puis la mort des derniers. Enfin sur certôins poumons, des

bronchopneumonies chroniques ont 6tê djcelées. Les dnnnées chiffrées sont

représentées sur le tableau nO 13.
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Résultats d'ûutopsies d'agneaux.

(
( Maladies Nombre d'ani- Pourcenta~e

( maux autopsiés )
(----------:---------------------:------------------:-----------------)
( )

( Septicémie 48 50)
( :---------------------:------------------:-----------------)
( Lot 1 Entérite hémorra- )
(gique 23 23,95)
( :---------------------:------------------:-----------------)
( Pneumonies ai~uës 10 10,41)
(----------:---------------------:------------------:-----------------)
( )

( Pneumonies chro- )
(niques 7 7,29)
( Lot 2 :---------------------:------------------:-----------------)
(Pica 4 4,16)
( )

( )

Sur quatre a~neaux il n'a pas été possible d'établir un diagnosti~

et ainsi la cause de leur mort à cause de manque de lésions apparemment

caractéristiques.

Dans les registres d'abattap,e, nous n'~vons pas trouvé des motifs

de saisies et ceci est lié à la léeislôtion du pays qui interdit l'abat­

tage de très jeunes animaux.

1.5.1.2. - Les observations épidémioloF,i1UeS

ù - Les maladies infectieuses-------------------------

- La pasteurellcse

C'est une maladie grave, rarirlement mortelle chez les jeunes à

la suite de septicémie. Dans 188 élevo~8s où 13 malùdie s'évit. une mort

subite d'un jeune nous ù fait pensé à cette patholo~ie. Cette infection

se rencontre en périod8 froide (décembre-janvier) et surtout en saison

des pluies.
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L'analyse des services vétérinaires provinciaux (31) indiquait

qu'au premier semestre 1985. la pasteurellose était après la peste bovine,

la maladie infectieuse qui tuait le plus grand nombre d'animaux à l'éche­

lon national.

Celle-ci occasionne de nos jours de Erosses pertes puisque la

couverture vaccinale est inférieure à 5 p. 100 (31).

Les bilans annuels statistiques de la Direction de l'E18vo~e ont

montré qu'au cours de ces trois dernières années, cette maladie évolue de

façon enzootique FJU Sahel COudalan, Soum). au Nord (Y<'3tenca. Bam, Sammaton' ~

Namentenga). à l'Est (Boulgou, Gourma. Gnep,na), au Centre (Kadio~D; Oubri-­

ten~a, Nahouri. Passoré. Boulkiendé, Sansuié. Sissili), au Nord-Ouest

(Sourou, Kossi, Mou-houn), au Sud-Ouest (Houet. Ken6dougou) (31).

- Le charbon bactéridien

Les cas les plus récents ont été retrouvés dans les rér,ions Ouest

du pays au mois de Mai 1988. Il ~vait été signalé en 1985 dans les provin­

ces du Barn, Namentenga, Sammatenga, Kourittenga, Gna~na. Zoundwéogo. Poni

et Kénédou~ou (31).

- Le Tétanos

Il évolue de façon enzootique ou épizootique dans certaines pro­

vinces. Des cas sont constatés en tout temps dans les éleva8es tradition­

nels oQ existent des nouveaux-nés. La fréquence élevée de la maladie se­

mit due ,':'lU fait '.jue la pleie ombilicale est une porte d'entrée pour les

p,ermes or il manque des soins aux n~uv8aux-nés dans ces élevar,es.

A partir de l'enquête menée dans les élevar,es. nous avons évalu6

la morbidité et la mortalité pour cette maladie" Les calcules ont été ef­

fectués f,râca aux formules suivantes :

La morbidité = nombre de malades x 100
population soumise au risque

La mortalité = nombre de morts 100--_.•. x
population soumise au risque
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Ainsi nous vous présentons les données chiffrées dans le

tableau nO 14,

Tableau nO 14 Morbidité et mortalité du tétanos chez les nou-

ve~ux-nés dans les provinces enquêtées.

(

(Provinces Popula-: Malades Morts Taux ce Taux de
( tian :morbidité:mortalité
( : (p. 100): (p. 100) )
(-------------------:---------:---------:---------:---------:----------)
( )

( Boulsou 100 1 9 7 9 7 )
( )

( Gourma 95 14 11 14,73 11,57)
( )

( Gnagna 172 12 9 6,97 5,23)
( )

( Ganzourgou 31 10 9 32,25 29,03)
( )

( Kourittenga 45 5 4 11,11 8,88)
( )

( Namentenga 18 3 2 16,66 11,11 )
( )

( Tapoa 14 1 1 7,14 7,14)
( )

( Moyenne 15,53 11,42)
( )

( )

La moyenne de la mortalité (p. 100) est de 11,42 p. 100. Ce sont

surtout les provinces du Ganzour~ou, Namenten8a,et du GourmfJ qui sont lGS

plus touchées et connaissent donc plus de pertes.

La morbidité la plus élevée est aussi enrer,istrée dans le Gan-

zourgou.

Les deux espèces 8(:rouvent presque les mêmes sensibili tés vis-Èl­

vis du tétùnos et les taux de mortalité sont équivalents.
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- La colibacillose

Cette maladie est retrouvée surtout dans les élevar,8s où il y a

un manque d'hygiène. Du fait de la faible contaf,iosité de cette infection,

on ne trouve que des cas isolés. Dans un troupeAu. le taux d'atteinte est

faible mais lorsqu'un agneau est malade. l'issu est fatal si un traitement

n'est pas institué rapidement.

Le tableau nO 15 nous donne quelques indices de l'infoction dans

les provinces enquGtées.

Tableau nO 15 Morbidité et mortalité de la colibacillose.

(

(Provinces Popula- Malades Morts Taux de Taux de J
( tion morbidité: mortùlité)
( (p. 100) : (r. 100) )
(-------------------:---------:---------:---------:----------:----------)
( )

( Boulgou 10 4 3 40 30 )
(

( Gourma 122 12 B 9,83 6.55
(

( Gna~na 130 10 6 7,69 4.61
(

( Ganzour~ou 9 2 1 22.22 11.11
(

( Kourittenr,a 84 12 B 14,28 9.52
(

( Nnmenten~a 34 4 2 11.76 5.88
(

( Tapoa 180 15 11 8.33 6,11
(

( Moyenne 16.30 11,38
(
(--------------_..:.--_-----------------

Les plus fortes mortalit~s sont enregistrées dans les provinces _..

Boulgou et du Ganzourgou. Des mesuras sanitaires doivent être prises pour

lutter contre cette maladie et diminuer les pourcentar,es de morts.
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- Les infections ombilicales

Toutes les provinces ayant fait l'objet de l'enquête sont tou­

chées par celles-ci. Elles constituent une hantise des éleveurs tradition­

nels.

Les pourcentar,es de mdlades et de morts enrer,istrés sont les

suivants

Tableeu nO 16 Morbidité et mortalité dues aux infections.

( )

(Provinces Popula- Malùdes Morts Taux de Taux de )
( tian morbidité: mortalité)
( (p. 100) : (p. 100) )
(-------------------:---------:---------:---------:----------:----------)
( )

( Boul~ou 39 22 3 56,41 7,69)
( )

( Gourma 56 14 7 25 12,5)
( )

( Gnagna 234 61 46 26,06 19,65)
( ]

( Ganzourgou 9 3 3 33,33 33,33)
( )

( Kourittenga 107 20 9 18,69 8,41)
( )

( Namentenga 49 16 8 32,65 16,32)
( )

( Tapoa 25 6 2 24 8)
( )

( Yatenga 42 14 8 47,61 19,04)
( )

( Moyenne 32,96 15,61)
( )
( )

Il ressort de l'analyse de ce tableau que les infections du cor­

don ombilical représontent une entité pathologique dominante chez les nou­

veaux-nés. Le BoulROU semble être la province qui enref,istre moins de

pertes pëir mortalité.
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- La dysenterie de l'agne~u

Elle est rencontrée dans sept orovinces en~uêtées. Elle frappe

surtout les animaux de première semaine de vie.

Le tableau nO 17 nous laisse voir l'incidence de cette infection.

Tableau nO 17 Taux de morbidité et de mortalité due à la

dysenterie des agne8ux.

( )

(Provinces Popula- Malades Morts Mcrbidité: Mortalité)
( tion (:-,,'100)': CP, 100) )
(-------------------:---------:---------:---------:----------:----------)
( )

( Boul~ou 10 2 2 20 10)
( )

( Gnarnn 28 3 2 7.14 10,71)
( )

( Ganzourgou 32 2 1 6,25 3.12)
( )

( Kourittenga 34 10 6 29.41 17,64)
( )

( Namentenr,a 21 6 4 19.04 11,76)
( )

( Tapoa 17 4 3 23,52 17.64)
( )

( Yaten~ô 14 4 2 28,57 14.28)
( )

( Moyenne 19.13 13.59)
( )

( )

La mortalité li6e à cette infection est très marquée dans six

provinces è l'exception du Ganzour~ou qui enre~istre un faible nourcentage.

- La peste des petits ruminants

Elle affecte surtout les chèvres et dans une moindre mesure les

moutons. Lorsqu'elle s'évit dans un troupeau, les 3/4 de l'effectif peu­

vent être atteints.

Dans les nays, elle ù été dia8nostiquée de façon formelle d5ns

la province de SourDu. Dans ce foyer Ir) mortalité a été de 71,46 p. 100,
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Il est fort probable que l'incidence géo[,raphique de cette ma­

ladie soit plus grande. C'est ~insi qu'elle est soupçonnée dans les pro­

vinces du Yatengô et du KourittenEô (31).

- L'8chtyma contagieux

Commune ûux ovins et caprins. transmissible à l'homme. cette

poxvirose est le plus souvent bénigne mais certaines souches de virus plus

p~tho~ènes peuvent provoouer une maladie ~rave chez les jeunes. Il arrive

que la ma13die ne frappe que les cùprins épargnant les ovins dans un même

troupeau où les deux espèces cohabitent d'où une confusion parfois avec

la variole caprine (31).

La Direction de l'Elevage indique qu'il n'existe qu'un seul foyer

au Burkina Faso sans préciser la localité.

- Ln variole ovine ou clav8lée

Les inv8sti~ations auprès des services vét8rinaires du Yaten~a

ont permis de nous rendre compte que cette poxvirose existe dans cette.
province. Nous n'avons pas rencontré un troupeau où il y avait des animaux

ma lades mais les û(!,ents de la santé animale ont insisté sur le fait que lë;

mortoli té est très élevée chez les jeunes SJns pourcentage précis. Cette

mortalité élevée se comprend puisqu'il y a souvent des complications pul-

monaires.

Lû v~riole cùprin~

Le bulletin mensuel d'informotion des a[ents des services de la

santé animQle (d~t8 février 1987) du laboratoire de diagnostic vétérinaire

de Oua~adou~ou mentionne que cette maladie pose de sérieux problèmes dans

la ré~ion de TOUGAN.

- La fièvre de la Vallée du Rift

Oa8 enquêtes sérologiques réalisées ~u Burkina Faso de 1981 è

1966 ont montré que l'infection existe bien d.Jns 18 PAYS avec une prév:J­

lence de 3/96 (~,1 p. 100). Les sérums ont été testés par la méthodG d'im­

munofluorescence indirecte (I.F.I.) (43).
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Le virus a été isolé en 1983 à p~rtir de lots d'Aedes cumminsi

et d'Aedes furcifer capturés dans la région de Fada Ngourma dans l'Est

du Burkina (44).

Les souches isolées présentent des propriétés pantropes chez la

souris identiques à celles de la souche zH 501 provenant de l'épidémie

d'EE-ypte (43).

L'examen microscopique des 160 prélèvements de mùtières fécales

a permis de déterminer les types de parasites qu'on rencontre pendant

notre période d'enquête, d'établir leurs taux d'infostation de même que

les O.P.G.

- Les taux d'infestation

Ils ont été calculés selon la formule

Taux d'infestation = nombre de prélèvements ~ositifs

nombra de prélèvements examinés

Les résultats sont résumés dons deux toble8ux.
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Taux d'infestation par les parasites.

(

(Province Eimeria Cooperia Nematodirus)
(----------------------:--------------:--------------:---------------)
( )

( Kourittenga 45.83 8,33 16,66)
( )

( Gnaf,na 21,73 0 12,5)
( )

( Tnpoa 44,44 11,11 0 )
( )

( Namenten~a 10 20 10)
( )

( BoulEOU 13,63 27,27 31,18)
( )

( YatençrQ 11,53 7,69 11,53)
( )

( Ganzour~ou 14,81 15.51 11,11)
(-----------------------:--------------:--------------:---------------)
( )

( Moyenne 23.02 13,80 13,28)
( )
( )

Les trois renres de p~rasites sont rencontrés dans certôines pro­

vinces alors que dans d'autres on en trouve que deux.

Avec une moyenne de taux d'infestation cle 23,02 p. 100, Eimeriô

est le ~lus fréquemment rencontré. En considérant chaque province, les

taux les plus élevés sont enre~istrés dans le Kouritten~a pour Eimerio,

le BouIfou pour Cooparia et Nematodirus.

Remarque: Les parasites responsables de l'oesophagostomose qui est une

parasitose importante chez les petits ruminônts au Burkina Faso n'appa­

raissent pas sur le table~u car les prélèvements ont ét8 faits sur des

animaux malades or ce sont les l~rves qui causent la maladie et ces der­

nières ne pondent pas d'oeufs.

- Les O.P,G, : Par la coprolo~i8 quantitative, nous avons tenté d'é­

valuer le nombre d'oeufs par ~ramm8 d'excrément,
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Tableau nO 18 Types d'oeufs observés et nombre de prélèvements

posi ti fs.

( )

( Types d'oeufs )
( :---------:---------:---------~---------:---------:--------)

( Nombre Eimeria Cooperia: Nemato- Positif Négatif)
( : de pré- : : dirus )
( : lèvements )
(--------------:---------:---------:---------:---------:---------:--------)
( )

(Kourittenga 24 11 2 4 17 7)
( )

( Gnagna 23 5 0 3 8 15)
( )

( Tapoa 18 8 2 0 10 8)
( )

(Namentenga 20 2 4 2 8 12)
( )

( Boulgou 22 3 6 7 16 6
(

( Yatenga 26 3 2 3 8 18
(

(Gnnzourgou 27 4 5 3 12 15
( )

(--------------:---------:---------:---------:---------:---------:--------)
( )

( Total 160 36 21 22 79 81)
( )

( )
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Nous n'avons pas jUp'é utile de déterminer cet O.P.G. dans les

infestations à Eimeria par suite des degrés d'infestation très faible.

Quant à ceux des strongylid~ (strongles digestifs), ils varient

entre deux extrêmes qui sont 800 et 1 500 :

- 60 D, 100 des rrélèvements positifs pour ces stron~les ont des

O.P.G. compris entre 800 et 1 000.

- Les O.P.G. des 40 p. 100 restants se situent entre 1 000 et 1 500.

Cependant TRnNCY, ITARO et MOREL (46) soulignent une infestation

légère pour des O.P.G. inférieurs à 1 000 et modérée lorsque celui-ci­

est compris entre 1 000 et 2 000.

Ces mêmes auteurs ùjoutent qu'il f~ut 58 garder toute fois d'at­

tribuer l'évaluation du nombre d'oeufs trouvés par gramme de matières fé­

cales en valeur absolue. En effet, selon ces derniers. de nombreux fac­

teurs interfèrent: périodicité des pontes (certains vers pondent surtout

au début de l'après-midi, d'autres le matin et le soir). infestations

larvaires non décelables. importance inconnue du parasitisme par les mâles.

A tous ces facteurs qui influencent la ponte et le nombre d'oeufs

par gramme de fécès. THIEMPDNT. ROCHETTE et VANPARIJ ( ) ajoutent trois

autres non moins négligeables :

- La .consistance des matières fécales qui peut considérablement

influer l'O,P.G. : plus les fécès sont liquides. plus les oeufs sont dilués.

- La quantité d'aliments inr,érée et l'usage de certains anthelmin­

thiques qui peuvent influer la ponte des oeufs.

- Lors d'une première infestation. on ne trouve évidemment pas d'oeufs

pendant la période prépatente; la ponte commence à la période pa-

tente.
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1.5.2. - Dans les fermes d'état

Dans ces élevaBes, grâce au suivi sanitaire plus ou moins cor­

~ect, on y rencontre moins de pertes liées aux maladies infectieuses. La

seule maladie que nous avons pu recenser est la cowdriose ou Heart water

et ceci dans la station expérimentale de Gampéla. Cette infection atteint

50 à 90 p. 100 des jeunes animaux dans un troupeau,

Les autres maladies sont d'ordre parasitaire etla coccidiose

aussi est la plus fréquente. On signale enfin les affections de l'appareil

resp±ratoire : les pneumopathies, bronchites et laryngites sont redoutées

pendant les périodes froides.

Nous n'avons pas obtenu par manque de statistiques des indices

précis sur les taux de mortalité due à telle ou telle maladie mais des

taux globaux nous ont été donnés et sont représentés dans le tableau nO

20 ci-dessous.

Tableau nO 20 Taux de mortalité des agneaux et chevreaux avant

le sevra~e dans les fermes enquêtées.

(

( Année Ferme C.E.F.O. Station expéri- Centre d'appui
( mentale de zootectmique de
( Gampéla Yatenga )
(------------:------------------:------------------:-------------_._-----)
(

(1985 13 p. 100 9,43 p. 100 10,04 p. 100
(

(1986 7,11 p. 100 6,50 p. 100 5,25 p. 100
(

(1987 4,6 p. 100 8,30 p. 100 7,01 p. 100
(

( 1988 23,88 p. 100
(------------:------------------:------------------:--------------------j
(

(Moyenne 8,23 p. 100 a,14 p. 100 13,05 p., 100
(

(--------
Source Direction de l'Elevage (31).
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La moyenne générale de la mortalité dans les fermes est de

9,8 p. 100 ce qui n'est pas név,ligeable.

A propos de la mortalité selon l'âge dans ces fermes d'état,

le centre de Y~tenga a enregistré les données suivantes en 1985 : sur

42 Beneaux nés vivants, 19,04 p. 100 sont morts avant l'âge de deux se­

maines et 5.B8 p. 100 au cours de leur phase de croissance.

2. - DISCUSSION

Il convient tout d'abord de signaler quesi dans notre étude.

nous n'avons pas pu faire des prélèvements de sang pour évaluer le taux

d'infestation des hémoparasites chez les nouveaux-nés, c'est parce que

nous ne disposions pas de matériels. Par conséquent. l'absence de résul-·

tats ne signifie pas une absence de cette pathologie.

2.1. - Répartition temporelle des naissances

L'enquête a montré que la plupart des mises-bas s'effectue pen

dant la saison des pluies ce qui suppose une période de fécondation S3

situant entre Mars et Avril. Au dernier tiers de la gestation, les femt:118:"

souffrent toujours d'une mauvaise alimentation entrainant ainsi la nais-­

sance des - animaux chétifs et donc LJne mortalité néonatale élevée. Ce

sont les agneaux survivant qui bénéficient des pâturages de la saison

des pluies.

2.2. - ~athologia infectieuse

Une comparùison des résultats obtenus i3vec ceux de 1.:) li tHirc·­

ture parait un peu difficile en ce qui concerne les taux de mortalité?

si on se place dans un contexte africain car nous n'avons pas trouvé cLe

bibliographie spécifique aux ~gn8aux et chevreaux nouveaux-nés. Néanmoins

nous avons tenté de f~ire celle-ci avec les données européennes.
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Comparaison des taux de mortalités

(

(Maladies Taux européens Références Résultats per-
( sonnels )
(--------------------:-------------------------------:-----------------)
( )

( La dysenterie )
( des agneaux 25 à 30 p. 100 LATTER (27) 13,99 p. 100 )
(--------------------:-------------------------------:-----------------)
( )

( La colibacillose 100 p. 100 CONSTANTIr~ (8): 11,38 p. 100 )
(--------------------:-------------------------------:-----------------)
( )

( Les infections )
( ombilicales 10 p. 100 MARC (29) 15,61 p. 100 )
( )

( )

Il ressort de ce tableôu que les taux que nous avons enregistrés

pour la colibacillose et la dysenterie des agneaux sont inférieurs à ceux

mentionnés par LATTER et CONSTANTIN.

Les taux européens plus élevés pourraient être expliqués par une

résistance beaucoup plus faible de certaines races vis-à-vis de ces infec­

tions.

Quant au taux de mortalité due aux infections ombilicales que

nous avons trouvé, sa supériorité sur celui de MARC (29) se comprend plus

facilement car dans nos élevages traditionnels, on note un manque d'hygièno

et surtout moins de soins aux nouveaux-nés.

S'ôgissant de la médiocrité dE3 la couverture srJnituire des ùni­

maux,les responsabilités s8 situent aussi bien ~u niveau des éleveurs qU'R

celui des agents de la santé animale. En effet l'éleveur traditionnel at­

tend toujours que son animal soit très malade avant de l'amener aux

soins. Lorsque calui-ci peut toujours se tenir sur ces quatre pattes, on

ne s'en soucie pas. Pour que certains pasteurs vaccinent leurs animaux, il

faut qu'ils constatent des pertes dans le troupeau d'autrui sinon ils di­

sent toujours qu'ils n'ont pas d'ùrgent.
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Les agents vétérinaires se trouvant dans 18s différentes pro­

vinces limitent leur diagnostic aux éléments symptômatiques. Rares sont

ceux qui songent faire des prélèvements pour les envoyer au laboratoiro.

Cet état de fait a transformé par exemple le laboratoire de diagnostic

vétérinaire de Ouagadougou en celui d'analyses de prélèvements humains

puisqu'en 1985 sur 10 033 examens réalisés. 9 050 (90.2 p. 100) étaient

destinés aux hommes et seulement 983 soit 9,8 p. 100 pour les animaux.

C'est ce manque de conscience professionnelle alors des agents qui en­

trains en partie la mauvaise couverture 5anit~ire.

2.3. - Pathologie parasitair~

Les affections parasitaires occupent aussi une place importante

dans le déclenchement de la morbidité et de la mortalité des jeunes ani­

maux. Avec un taux d'infestation de 23.02 p. 100. la coccidiose apparaît

comme le premier danger du parasitisme. Il est plus élevé que celui ob­

tenu au Rwanda (12.5 p. 100) (36). Quant à ceux des strongles. ils sont

faibles par rapport à ce qui a 6té trouvé par LAOIPO au Bénin qui est du

83.61 p. 100,

Si nous considérons notre période de prélèvement. les taux d'in-­

festation de 13.80 et 13,28 p. 100 pour les strongles paraissent élevés

car au début de l'installation de la saison sèche (NJvembre, Décembre,

Janvier), les enimaux se débôrùssent progressivement de leurs parasites

à l'exception des formes larvaires intramuqueuses en état de léthargie

et plus particulièrement les larves d'oesophagostomum. C'est à cette pé­

riode qu'apparaissent les cas d'oesophagostomose nodulaire. De Janvier

à Avril ou Mai selon les latitudes, la plupart des vers ont disparu:

seul un parasitisme résiduel demeure ). La question qu'on pourrait

se poser est quelle ser:Ji t l'origine des inf8stùtions pé'r ces strongles "i

L'humidité favorisant le développement des formes lr9rvaires infestantes

les taux enregistrés pourraient venir de l"infestation sur les sols

boueux au bord des mares, marigots, puits 3t les enclos dE repos nocturn'



- 68 -

2.4. - Facteurs de variation de la morbidité et de la

mortalité chez le nouveau-né

a - Age et poids à la naissance

Les agneaux et chevreaux nés prématurés ou doubles sont moins

viables que les animaux nés simples et à terme. En général, ces premiers

présentent de faible poids et une résistance organique aussi plus faible.

['estce qui explique par exemple le taux de mortalité élevé (19,04 p. 100)

enregistré au centre d'appui zootechnique de Ouahigouya.

b - Les saisons

Lô saison des pluies est une période d'abondance des fourrages

mais aussi favorise le développeMent du parasitisme. En effet c'est au

cours de celle-ci que les oeufs de strongles rejetés vont évoluer pour

atteindre le stade infestant L3 et les coccidies aussi sporulent parce

que les conditions de température et d'hygrométrie sont favorables. Le

processus pathologique s'enclenche à partir de Juin, Juillet et se main­

tiendra jusqu'en Septembre ou Octobre.

Pendant la saison sèche, l'alimentation est assurée difficilement

ce qui fait que la production laitière sera non seulement faible mais aussi

ce lait connaitra une composition moins riche en immunoElobulines et en

vitamine A jouant un rôle importùnt dans la protection du nouveau-né. L~

faible richesse du colostrum expose ce nouveùu-né alors à l'infection et

donc à la mortalité. Selon CANNON cité par MARC (29), la carence proti­

dique inhibe la leucocytose entrainant une diminution de la résistance

cellulaire, entrave l'immunité humorale en empêchant la formation d'anti­

corps ou tout au moins leur persistance dans l'organisme néonatal.

c - L'environnement

Les taux de mortalité et morbidité sont plus élevés en milieu

traditionnel que dans les fermes d'état: 20 à 26 p. 100 (21) contre

9,8 p. 100. Cet état de fi1it pourrait s'expliquer par le manque de berge­

ries qui expose les nouveaux-nés aux pneuMopathies auxquellès ils sont

sensibles en période froide. Ces bergeries même si olles existent, sont
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insalubres. Elles sont rarement nettoyées et désinfectées. Ce manque

d'hygiène dans les différents élevaGes est un facteur responsable des

pertes économiques.

d - L'importance numérique

Lors de l'enqu~te, un constant général a été fait: Iss troupe~ux

à grands effectifs connaissent plus de morbidité et de mortalité que les

petits effectifs. Il est vrai que l'importance numérique est incompatib18

avec des habitats exigus. En effet, la forte concentration des animaux

va donc favoriser la contamination et Augmenter la mortalité des jeunes

animaux. En outre, il est plus facile de conduire un petit élevage. Enfin

les piétinements des nouveaux-nés pAr les adultes sont responsables par­

fois de certaines blessures graves pouvant s'infecter et conduire à la

mort.

e - Le mode d'élevage

Dans les régions du Nord et de l'Est, plus de la moitié des jeu­

nes animaux meurent au cours de la transhumance, affirment les pasteurs.

Plusieurs éléments expliquent cette forte mort3lité :

- l'épuisement conduisant à une misère physiologique lié

aux longs déplacements

- la sous-alimentation ;

- le manque de suivi sanitaire pendant cette transhumance.
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LUTTE CONTRE LES MALADIES DU NOUVEAU-NE

L'étude des maladies des agneaux et chevreaux,laisse apparaître

un manque à gGgner dans l'économie nationale. En effet, il ressort des

pertes directes causées par la mortalité et des pertes indirectes non

chiffrables se trüduisant ptlr des retards de croissélnce, de maliJvais rende-·

ments en viande, des indices de consommation défavorables. Les éleveurs

victimes de telles incidences économiques ne restent pas passifs à l'heur~

actuelle. Ils tentent de réduire ces pertes par des traitements curatifs

en ayant recours le plus souvent à la pharmacopée traditionnelle. Nous

présenterons dans un premier temps les moyens utilisés par ces éleveurs

traditionnels pour cette lutte puis nous terminerons par une prophylaxie

et des suggestions.

1. - La pha~macopée traditionnelle

Malgré l'oxistence des produits vétérinaires, cBrtains éleveurs

préfèrent toujours les produits locaux pour combattre diverses maladies

et ceci est lié au coût du traitement vétérinaire qui paraît é18vé, af­

firment ces derniers. Au cours de l'enquête, nous avons pu rassembler

les éléments que les peuls du pays utilisent fréquemment pour soip,ner

leurs animaux et qui sont les suivants :

- Butyrospermum paradoxum (SapotacéesJ

nom vulgaire: karité

nom vernaculaire :

Peulh

Môré

Kareyi

T.''i5nga

C'est une plante qu'on retrouve partout dans le pays. Elle est

utilisée contre l~ constipation et les vers intestinaux.

Dans son utilisation contre les vers, on prépare une décoction

à bose de feuilles sèches et ce décocté est donné à boire à l'animal

pendant trois à quatre jours. C'est surtout pendant la saison des pluies

que la plante est utilisée.
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A partir des fruits de cette plante, on peut extraire du beurre

qui est consommable mais aussi joue un rôle contre certaines dermatoses.

Il est parfois déposé en couche mince sur les lésions croûteuses dans

un but de les ramollir.

- Kaya seneea18nsis CMéliacéesl

nom vulgaire : cailcédrat

noms vernaculaires :

Peulh

Môré

Kaxi

Kouka

Cette plante est aussi partout et est utilisée comme anthelmin­

thique. Les éleveurs font recours à celle-ci à n'importe période de l'an­

née s' ils soupçonnent un parasitisme intes tinal qu'ils appe lIent "Pouringdo:

Une décoction préparée avec les écorces de la tige est donnée à boire aux

malades pendant quatre jours successifs.

- La poudre de charbon de bois

Pour soigner l~s blessures, les éleveurs déposent cette poudre

celles-ci. Lorsque la plaie est profonde, on y ajoute du sel de cuisine.

Elle est appliquée dans les blessures ~u niveau de la base de la corne

chez les béliers ou les boucs et aussi dans les perforatinns de la paroi

abdominale provoquées par des coups de cornes.

- Les feuilles de baobab et carton de sucre

L'ensemble est utilisé pour supprimer le jetap,e nasal des animaux.

Ces deux éléments sont brûlés dans un Enclos hermétiquement fermé et les

animaux respirent les fumées qui se désùgcnt de la brûlure.

- La drèche de "dolo"

Le "dola" est une boisson traditionnelle alcolisée. Elle est ob­

tenue en faisant bouillir des germ8s de mil qui auparavant avaient été

séchés et écr3Sés. La décoction recueillie est fermentée et consti tue la

boisson.
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A la fin de la oréparation, il reste une quantité énorme de

déchets qu'on appelle drèche. C'est celle-ci qui va servir pour traiter

les lésions externes de la variole ovine ou caprine rar badigeonnage.

Les résultats obtenus à partir de ces traitements sont diffi­

cilement appréciables. Pour bien JURer de l'efficacité et de la validité

de ceux-ci, il aurait fallu d'abord rechercher les principes actifs des

produits utilisés puis dans un second temps procéder à des expérimenta­

tions j à notre connaissance, ce genre de travail n'a pas encore été

réalisé dans notre pays. Toutes ces réserves n'enlèvent cependant, en rien

à la vAleur thérapeutique des produits utilisés p~r les éleveurs. Cette

pharmacopée traditionnelle doit être ~pprofondie de façon à pouvoir l'in­

tégrer dans la méd8cine vétérinaire. Gn pourra 8n faire un domaine de

recherches extraordinaire.

2. - PROPHYLAXIE DES MALADIES DU NOUVEAU-NE

2.1 - Sur le plan de la prophylaxie sanitaire

La prophylaxie sanitaire est l'ensemble des mesures ou méthodes

qui visent à éviter l'apparition de 13 m81adie, limiter son extension

et éventuellement la supprimer. Dans notre cas, l'0ccent sera mis sur­

tout sur les mesures d'hygièn8 90ur éloigner ainsi les sources de conta­

Eion.

a - Hyriène de la mère

Oans les élevages traditionnels, le part surprend toujours les

éleveurs par contre il est prévisible dnns les élevages contrôlés. Lors­

que les symptômes de celui-ci sont ~pparents, il faudra amener lQ femelle

dans un endroit propre et surtout procéder à un lavù~e de la vulve.

Une fois la mise bas terminée, une toilette m3mmaire doit être

effectuée avant les premièr8s tétées du nouveau-né car des germes se

trouvant sur 109 trayons mRmmaires peuvent contaminer ce dernier.

b - ~y~ièno du nouveùu-né

Après la rupture du cordon ombilical, ln ploie ombilicale devient
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une porte ouverte rour les r,ermes. Pour prévenir toute infection. on

désinfectera cette plaie puis des attouchements à la teinture d'iode

seront faits pour favoriser la cicatrisation rapide de la plaie.

c - Inre~~~n précoce du colostrum

Le colostrum en plus de sa haute valeur nutritionnelle (richessu

en m~tières protéiques. matières minérales) possède des immuno~lobuliniJs

dont l'absorption confère ~u nouveau-né une cert3ine immunité. La prise

de cet aliment doit être précoce cor son 3bsorption est très limitée

dans le temps elle n'est très active que pendant 'les premiers jours

de la vie (24 h - 36 hl. Il faudra veiller à la bonne

d - Hygiène de l'habitat

Elle est très import.:mte et les mesures de désinfection doiVf3nt

être prescrites dans l' Gxécution des Drogrammes de prophy laxie. Nous dl;­

plorons le manque d'information à ce sujet. Elle sera appliquée dans

les exrloi tations infectées par des maladies contagieuses J11ùis pour bi;:;,-j

mener celle-ci. il faut connaître les critères fondamentaux d'un désin­

fectant idéal. Celui-ci doit réunir les propriétés suivantes (33) :

- large spectre d'activité ~ bactéricide. virulicide. actif

sur le bacille tuberculeux et sur les oeufs. les larves des parasites j

- non apparition de souches résistantes à l'action germi-

cide

action rapide mais durable avec un pouvoir ramenant ;

- absence d'effet corrosif pour le môt6ri8l et d'effet to

toxique pour l'utilisateur et les animaux

- pouvoir mouillant :

- biodé~rad~ble pour éviter la pollution de lisières et C~è

eaux de collecte ;

- commodité d'emploi;

- prix de revient bas.
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Ces mesures de désinfection ne seront mises en oeuvre que si ë:u··

paravent les malades ont été .isolés et LJS cadavres détruits éV:..intuEllemsnt

L'importance de la prophylaxie sanitaire réside surtout dans

18 fait qu'elle est simDle à mettre en oeuvre, bon marché et souvent

efficace. Ella est applicable dans le contexte économique Africain.

2.2. - Sur le plan de la prophylaxie ~édicale

Il s'ùgit là de renforcer los côpacités de résistance des orga­

nismes sensibles dans le but deleur conférer un état réfractaire plus ou

moins précoce, solide et durable. Cette méthode sera basée sur l'immuni­

sation des femelles r,estantes et du nouveau-né.

a - Immunisation active des femelles gestantes

La vaccination des femelles au dernier tiers de la gestation

peut accroître le taux d'anticorps tr.=,nsmis par voie placentaire ou co­

lostrale et d'assurer ainsi une bonne protection du jeune à la naissanc8,

En pratique on protégera les femelles contre 10 peste des petits

ruminants, la pasteurellose, la fièvre de la Vallée de Rift, les charbons

syrnptômatique et bactéridi.en.

b - La séropréventian du nouveau-né

Elle consiste à administrer des anticorps contenus dans un sé­

ru~ au jeune. Cette méthode est compar~ble à un contingent de soldats

étran8ers qu'un pays agressé reçoit pour faire face à une situation

d'urgence. La protection est immédiate mais 8phémère dans le temps (pos

plus de trois semaines). De façon ~ratique. le sérum antitétanique peut

être administ ré.

c - Immunisation non spécifique nutritionnelle

Elle s'obtient en respectant l'équilibre des ~liments néces­

saires au développement [jes méc"lnismes cellulaires, humoraux, tissulai­

res de défenses. On assurera un ûpport massif de vitamine A par oxemple

aux femelles gestQntes Dendant le dernisr tiers de la r-estation.
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Les résultats

Ils sont bons si cette prophylaxie est rigoureusement appliquée.

En général le manque d'éducation et de sensibilisation fait qu'elle n'ost

appliquée que dans les f9rmes d'état.

2.3. - Autres sug~estions

a - Au niveau des autorités

Des actions peuvent être menées à plusieurs niveaux pour faci­

liter la lutte contre la patholofie du nouveau-né.

c'est ainsi que des améliorations sont souhaitables du point de

vue alimentation des animaux. Pour cela. on mettra l'accent sur le déve­

loppement des cultures fourragères. Elles sont déjà initiées mais il fau­

dra entreprendre un travail de vu18arisation dans toutes les provinces.

En même temps. la construction de magasins de stockaEe est nécessaire

pour conserver les réserves fourrarères et d'aliments a~ro-industriels

pour la complémentation des animaux.

Toujours en milieu d'é18v~ge. il serait bon de créer des phar­

~3cies vétérinaires villageoises où les éleveurs pourront se procurer

plus facilement les déparasitants sur place au lieu de faire de longues

distances pour en trouver.

Enfin, les autorités doivent renforcer les structures d'enca­

drement avec un équi~e~ent ad8quat pour les interventions. On constate

en effet que 18 personnel est non seulement insuffisant mais on plus il

mJnqu8 du matériels techniqup. dans les services vétérin3ires provin­

ciaux. Des sacrifices peuvent être f,3i ts pour procurer à chf1que dirac-­

tian provinciale d'éleva~8 au moins un petit équipement de laboratoire

(microscope et lames) pour permettre des examens rùpides. Des doations

d'essence qui seront utilisees judicieusement s'avèrent nécessaire pour

les a~ents pour éviter que les éleveurs ne payent eux-mêmes le carburant

pour les interventions d'urgencR.



- 76 -

b - Au niveau des services vétérinairos

Le personnel jugé compétent rar le haut niveau de formation

doit mettre en pratique ses connaissances au lieu de se limiter aux tâ­

ches administratives. On remarque sur le terrain que ce sont les subal­

ternes qui s'occupent de la pratique vétérinaire et se heurtent très sou­

vent à de nombreux problèmes relevant dos insuffisances professionnelles.

Pour un bon suivi sônitaire. les agents de la santé animale doi­

vent fournir des efforts pour faire des prélèvements et les expédier s'il

leur manque le matériel d'analyse sur place,

c - Au niveau des éleveurs

Leur éducation et organisation présentent une importance capitale"

- l'éducation

Il faut un travail d'alphabétisation et de sensibilisation des

éleveurs. Nous envisaf,eons surtout une transformation de la conception

de l'élevage pratiqué jusqu'ici. Pour cela il faut expliquer aux pasteurs

- la notion do prorluction ;

- los avantages d'un élevage bien conduit;

- le danger du manque d'hygiène dans les bergeries.

l'Qlimentation. l'abreuvemont

- l'intérêt de vacciner et de déparasiter réculièrement

ses animaux ;

les différents soins à apporter aux jeunes animaux et

leurs oxigences alimentaires.

Cette 6ducation ne ~eut se f3ire que si les éleveurs sont orga-

nisés.

ri - L'or~anisation des éleveurs

Ce dernier volet naraft important car seule la formation des

coopératives et des Groupements d'éleveurs permettra un bon encadrement

en ce sens que le contact entre ces derniors et les vétérinôires sere
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facile. Il est indéniable que même si les éducateurs sont motivés pour

le travail de sensibilisation, ils ne peuvent pas passer d'une conces­

sion à une autre pour le faire.

L'enquête sur le terrain et ~u luboratoire nous a permis d'i­

dentifier les maladies et les agents pathogènes compromettant la survit­

du nouveau-né et aussi de proposer des méthodes de lutte dont la réussite

dépendra de la participation des autorités, des vétérinaires et des éle­

veurs.
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Pays ùux ressources souterraines très faibles, 18 Elurkina FéJsc1

a une économie de type agricole. Avec une superficie de 274 122 km
2

et

un cheptel total (bovin, ovin, caprin) de près de 11 788 500 têtes,

il n'est non plus un grand pays d'élevage.

Cet élevare est soumis aux aléas climatiques r8présent~s surtout

par la sécheresse qui s'étend sur huit mois de l'année. Devant ces con­

trElintes du temps, la ropulation [)orte son espoir sur certAines races ds

petits ruminants qui ont une gestion facile et s'adaptent aussi au sah8l.

Pôrmi ce petit bétùil, les agneaux et chevreaux, base de la py­

ramide de l'élevage sont soumis à une forte mortalité qui risque de com­

promettre l'augmentation des effectifs des troupe3ux. Il apparaît donc LI

un manque à gagner et une éventuelle intensification de ln sous-alimen­

tation de la population en protéines j'origine animale. Pour palier à cus

phénomènes, nous avons choisi d'étudier lô pathologie du nouve~u-né.

A cet effet, une enquête a été menée du 1er Février au 30 Mai

1988 sur 196 élevages traditionnels et trois fermes d'état et nous a

donné les résultats suiv0nts

Les nouveaux-nés représentent 30,76 p. 100 de la popu13tion

totale des petits ruminants enquêtée et l'8tuno de la répartition des

naissances 3 montré que 70,22 p. 100 d8S mises-bas ont lieu pendônt l~

saison des pluies,

Les troupeoux sont mieux suivis dans les fermes d'état qu'en

milieu tr~ditionnel où les conditions d'élevaGe et do suivi SAnitaire

sont très médiocres.

Les obsorvotions sur 10 t8rr~in appuyées par des ùutopsies

laissent apparaître que les maladies 18s plus fréquentes sont représen­

tées par les infections ombilicales, la dysenterie des ar,neaux, 10 téta­

nos et 10 colibacillose avec dos taux de mortùlité respectivement de

15,61 p. 100, 13,58 [1. 100, 11,42 p. 100 ct 11,38 p. 100.

Les malAdies p~rasitaires ne sont pas en reste. L'analyse co­

proscopique de 160 prélèvements confirme ceci par des moyennes des taux
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d'infestation de

- 93,02 D. 100 pour les coccidies

- 13,80 p. 100 et 13,28 p. 100 pour les strongles des

genres Cooperia et Nematodirus.

Bien que les infestAtions soient modér88s pour les strongles

digestifs et faibles pour 19s ùutres D3rasites, cela n'enlève en rien

l'importance du pëJrasitisme dans ln morbidité des ,lgneaux et chevreaux.

Si 10 taux global de mortalité des jeunes dans les troupeaux

traditionnels est plus élevé quo celui enregistré dans. les. fermes d'état

(20 à 25 [l. 100 contre g,S [J. 100), l'â~e, le poids à la naissance, les

saisons, l'environnement, l'importance numérique et le mode d'élevage

semblent être les facteurs de variations.

Pour réduire les pertes directes et indirectes liées à cette mor­

talité et morbidité, nous avons provilégié les m8thodes de prophylaxie

sanitaire et médicale ~ar rapports aux traitements curatifs. Celles-ci

sont basées essentiellement sur l'hygiène de la mère, du nouveau-né, de

l' habi tat, l'immunisation i'lctive des femelles gestantes, l' ingestion pr(~­

coce du colostrum par le nouveau-né, la séroprévention du nouveau-né,

l'immunisation non spécifique nutritionnelle et enfin l'isolement des

malades lorsque la maladie est contasieuse.

La réussite de la lutte sera favorisée non seulement par des

amé liorations que les autorités du pays pourront apportl~r au ni veau du

milieu d'élevage, des services vétérinaires mais aussi pëJr ln sensibi­

lisation, l'éduc2tion et l'or~anisation de ceux qui prôtiquent cette ac­

tivité économique qu'est l'éleva~8.
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